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Tachoboh ohoh ohoho

AULECTEUR.

IEN n'eft plus fujet à

Rl'enviequ'un merite trop

éclatant. UnPaifan donnantfa

voix pour faire exiler Ariftide ,

n'en pût apporter d'autre raison,

finon qu'il ne pouvoit l'entendre

toujours appeller Jufte , & les

Ephores condamnerent Agefilas

d'une amende, parce qu'il poffe-

doit luyfeulles cours de tous les

Lacédemoniens. Bien que les

mefmes raifons duffent faire

craindre les mêmes chofes au

Roy , s'il étoit fujet aux mêmes

Loix , fes Peuples , en demeu-
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Au LECTEUR.

rant d'accord qu'il poffede tous

leurs cœurs , ne concluroient à

rien qu'à faire voir de la joye de

ce qu'il les ameritez. Ilpourroit

n'en estre pas ainfi de l'Europe

entiere qui l'admire , mais dont

une partie marque fon chagrin,

de ce que le nombre infini des

grandes qualitezde ce Monar-

que luy a arraché cette admira-

tion ; c'est pour cela que cette

mêmepartie , toûjours jalouſe de

fa grandeur , s'attachant à exa-

mineravec desyeux d'envie tou-

tes les Actions de vigueur&

d'éclat, qui donnent un nouveau

lustre à fa gloire , auroit bien

voulu pouvoirrépadre fon venin



Au LECTEUR.

fur celle quej'ay entrepris de dé-

crire dans ceVolume. Ainfiil ne

contient pasfeulement ce qui a

efté executé devant Génes par

l'Armée Navale du Roy , mais

encore mille autres chofes curieu-

fes qui nefontpoint du détail de

Expedition , & qui meritent

d'être lûës avec un peu d'atta-

chement. C'est ce qui m'a obligé

dedonnerà ce Volume le titre de

Relation Hiftorique. Les Efpa-

gnols y ont beaucoup de part.

L'aurois voulu pouvoir me difpen-

fer d'enparlers parce que je les·

croy fur le point de devenir nos

Amis ; mais j'ay confideré que

décrivant des chofes paßées avat

A iij
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qu'on ait conclu la Tréve avec

eux,fuposé qu'ils y confentent,

il ne m'étoitpas moins permis de

direlaverité de ce qui s'eftpassé,

dans le temps dontje raconte les

évenemens , qu'il l'eft à tous les

Hiftoriens quiparlent contre leur

contre leursSouverains
Païs,

méme, lors qu'ils ont euquelques

défauts éclatans. Ie n'imiteray

pourtantpas les Espagnols ,fila

Tréve fe conclut , &je les trai-

terayen Amis, quoy quependant.

La derniere Paix leurs Imprimez.

ayent efté auffiremplis d'aigreur

de fatire , qu'ils euffent pu

l'estre pendant la plus cruelle

Guerre. On doit eftre furpris de
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trouver dans ce Volumé un Ou-

vrage qui en contient environ la

cinquième partie , & dont le

Bureau d'Adreffe a fait part au

Public. Cette Relation qu'il a

donnée feparée , eftoit imprimée

au milieu de la mienne ; avant

qu'il la fift paroistre ; mais com-

me cequi compofeun Volume , eft

plus long- temps fous la Preffe ,

que quelques Feuilles volantes,

onne doit pas s'étonner ,fi on ne

voit maRelation que huit jours

plus tard. Si j'avois pú deviner

qu'on l'euft donnée au Public

avant moy,je ne l'aurois pasfait

imprimer mais elle merite bien

d'eftrelueplus d'unefois. Ce n'est

A iiij



Au LECTEUR.

ny l'Ouvrage de l'Autheur de la

Gazette , ny le mien. L'Officier

qui l'a envoyée des Ifles d'Hie-

res , me paro:ft un Homme bien

intelligent , & bien inftruits &

jay esté confirmé depuis qu'elle

fe debite , qu'elle eft verita-

ble dans toutes fes parties. Tay

fujet de croire que tous les au-

tres Articles que j'ay fait en-

trer dans ce Volume , ne font

pas moins vrais ; au moins ay-

je pris beaucoup de foin pour

m'enéclaircir. C'est cequim'obli-

ge à vous avertir , que lors que

jaydit que les cinq Galeres du

Roy d'Espagne étoient dans la

Darce de Génes,je n'ay pas eu
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deffein de dire qu'ellesy eftoient

l'Action quedans le temps que

je décris s'eft passé. Depuis le

Demeflé de la République avec

le Roy , elle a priè les Espagnols

de n'y en point envoyer ; mais

pour s'en conferver le droit , ilsy

ont toûjours eu une Galere qui

leurfert d'Hôpical ,& quijoüit.

des mémes franchifes que les

Palais des Ambaffadeurs. Com-

me j'ayfoin de m'informer de la

verité des moindres chofes queje

donneau Public , je dois ajouter

icy que la Couverture de quelques

Maifons de Génes dontj'aypar-

lé,&quej'ay dit eftre couvertes

d'ardoifes , n'eft que d'unePierre

A v
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qu'on tire des Montagnes de ce

Païs-là , & qui a la même cou-

Leur. Le Lecteur doit eftre per

fuadé que je m'étudie à recher

cherjufques à la moindre chofe

qui peut contribuer àfa fatis-

faction , à la gloire de maPa

trie , à celle d'un Monarque

dont le Regne n'eftremply que de

miracles. LeVolume particulièr

que j'ay donné du Siege de Lu

xembourg, les recherches que

jayfaites fur ce fujet , parlent

affez, fans queje fois obligé de

rien dire là-deſſus.:)
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DE GENES.

V

Ous voyez , Mada-

M me, qu'elle eſt mon

exactitude quand il

s'agit de vous fatisfaire. l'y

donne mes foins fans aucun

relâche , & aprés vous avoir

envoyé ces derniers jours

l'Hiftoire du Siege de Luxem-

bourg , je vous tiens parole

touchant la Relation que

yous attendez de ce qui s'eft

A 6



12 Relation

paffé devant Génes . Je la

commence par une Deſcrip-

tion de cette fuperbe Ville,

& j'y joindray meſme quel-

ques traits de l'Hiftoire du

Païs , afin que vous repreſen-

tant mieux les chofes par le

fecours de ces connoiffance
s,

vous puiffiez trouver plus de

plaifir à les lire.

Génes eft fituée aubas de

la pente d'une Montagne qui

regarde le Midy , & qui eft

feparée des autres qui font du

côté du Nort , par une Va-

lée. Elle eft entourée de deux

enceintes de Fortifications,

qui n'ont efté faites que dé



de Gènes.
13

puis l'année 1624. La pre-

miere commence au bout du

Port vers le Fanal , bâty fur

un Rocher qui s'avance dans

la Mer , & confifte en une

muraille qui regnant fur le

haut de laMontagne , forme

quelques Angles , & trois ou

quatre Baftions , & va finir

vers la Mer , à l'embouchure

d'une petite Riviere. La fe-

conde eft composée de Ba-

ftions revêtus. Elle com-

mence au milieu du Port , &

enfermé la plus grande partie

de la Ville , qui eft placée

dans une petite Plaine au de-

vant du Port. La premiere
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enceinte eft de trop grande

garde , & la feconde fort ir-

réguliere. C'eſt la premiere

qui la commande par tout,

Entre les deux ce ne font

que des pentes & ravines

fort eſcarpées , vuides de

maifons , & couvertes d'her-

bes. Le Port eft fait en arc,

& n'eft guere bon. Il eſt

tout bordé de Rochers à

fleur d'eau du côté de la ter

re , & ouvert aux vagues du

côté du Midy , ce qui a obli-

gé les Génois de faire du cô-

té du Levant une Chauffée

de deux cens pas de long , &

de quinze de large , qu'on

"
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,

appelle le vieux Mole , &

une autre du côté du Cou-

chant , qui commence au

Fanal & s'allonge vers le

Sudeft. Ce fecond Mole eft

auffi longque le premier, &

on le continue en y ajoûtant

tous les ans deux Caiffes bâ-

ties de fortes planches , &

qui ont quarante pieds en

tout fens. Ils les rempliffent

de maffonnerie , & les en-

foncent dans la Mer , aprés

avoir égalé le fonds en y jet-

tant force pierres. Du côté

du Levant du Port , il y a

quatre ou cinq Chauffées de

cent pas de long, qu'on ap-
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pelle des Ponts qui fervent à

décharger les Vaiffeaux , un

Port feparé du grand pour

les Barques , & un pour les

Galeres , qu'on nomme la

Darce , où font fix Galeres

de la République , & cinq

du Roy d'Efpagne comman-

dées par le Duc de Turfis

de la maiſon Doria , & un

pour
Arſenal les Galeres du

côté du Couchant. La Ville

a quantité de belles Maifons.

Les Ruesy font tres-étroités.

Il y en a quelques -unes de

larges , comme celle qui va

auDôme , &la Strada Nova.

La Ville de Génes eft fort

r
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marchande , riche , & peu-

plée , excepté du côté du Le-

vant , qui eft un peu deſert

dépuis la derniere pefte. Les

Habitans font au nombre de

"

quatre-vingt mille. Les mai-

fons font tres-bien bâties &

fort élevées , couvertes d'ar-

doife ; quelques-unes ont des

Jardins en terraffe , & des

Conduits d'eau. Les plus

belles font celles du Prince

Doria , de Spinola , Imperia-

le , & Balbi. On voit plu-

fieurs beaux Palais à Saint

Pierre d'Arena. Les Eglifes

font fort fuperbes & toutes

encrouſtées de marbre , ccom-
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me celle de l'Annonciade ,

de Saint Cyre , & de Saint

Ambroife. Génes a changé

fouvent de Gouvernement ;

il eft à preſent Ariftocratique.

Le Doge eſt éleu tous les

deux ans. Cette République,

eft Maîtreffe de l'Ifle de Cor-

fe. Elle fe mit fous la pro-,

tection de Charles VI. Roy

de France en 1396 , pour

eftre à couvert des infultes

de Jean Galeaz Vicomte de

Milan , & de la République

de Pife ; ce qui obligea ce

Prince d'envoyer à Génes

une partie de fes Troupes en

Garniſon , ſous la conduite

4
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duMaréchal Boucicaut ; mais

les Génois ayant vû ceffer

quelque temps aprés les in-

fultes de leurs Voiſins , ſe laſ-

ferent de ladomination de la

France , & ayant chaffé cette

Garnifon-là , ils fe rangerent

fous l'obéiffance de Galeaz

Duc deMilan, pour ſe garan-

Charles pour-tir de ce que

roit entreprendre
contre-eux

àcaufe de leur rebellion.S'en-

nuyant
enſuite

de ſe voirfoû-

miſe à Galeaz
, ils ſe révolte-

rent contre luy , & envoye-

rent en France
les Sieurs Gri-

mani & Fregofe
, vers le Roy

Louis XI. avec plein pouvoir
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de luy donner la République

en Souveraineté, & de le prier

de les accepter pour fes Su-

jets , & de les défendre con-

tre les Ducs de Milan , mais

comme ils avoient déja chan-

gé de Maître deux fois , ce

Monarque les traita avec le

dernier mépris. Bien loin'

d'accepter leur donation , il

leur fit de grands reproches

de leur inconftance , & les

renvoya. Mais Louis XI.

eftant mort & le Duc de

Milan ne ceffant point de les

infulter ils députerent à

Charles VIII. Fils de Loüis,

&fe donnerent à luy fous la

>



de Génés. 21.

Redévance d'un Tribut an-

nuel qu'ils promirent de luy

payer , & qu'ils luy payerent

en effet jufqu'à ce qu'ils fe ré-

volterent de nouveau contre

la France. Louis XII. fuc-

ceffeur de Charles , refolut de

s'en vanger. Il y alla en 1507.

avecdes forces confiderables,

affiégea Génes , la prit , &y

entra à cheval l'épée à la

main , pour marque du droit,

& du pouvoir qu'il avoit de

faire paffer tous les Habitans

au fils de l'épée , comme des

Sujets rebelles ; mais étant ar-

rivé à la grande Place, & y

voyant prefque tout le Peu-
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ple la corde au col , & à ge-

noux , qui luy demandoit

mifericorde , il en fut fi fort

touché , que fon épée luy

tombant des mains , il leur

pardonna. Ils furent ainſi're!

duits pour

fous l'obéïffance de la France,

&y demeurerent jufqués au

Regne de François Premier,

dont ils fecoüerent le joug,

pour le mettre fous celuy de

la troifiéme fois

l'Empereur Charle-Quint , à

l'inftance , & par les foins

d'André Doria , que le Roy

François I. n'avoit pas recom-

penſé de fes fervices felon fes

prétentions , ce qui fut cau-
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fe qu'il fe révolta contre la

France , dont il étoit Admi-

# ; ral , & qu'il fit révolter les Gé-

nois ; mais ce Monarque

étant mort avant qu'il cuſt

eu le temps de faire le recou-

vrement de Génes , les Rois

fes fucceffeurs embarraſſez

1 par de longues Guerres civi-

les & étrangeres , n'ont pû

- envoyer des Troupes pour

e faire rentrer les Génois fous

l'obéiffance de leurs verita-

bles Souverains. Peut- eftre

auffi ne les ont-ils pas affez

eftimez pour vouloir encore

fe donner la peine de gou

verner des Peuples fi incon-
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ftans , & fi fujets à eſtre infi-

delles. Je ne fçay fi ce font

là les raifons qui ont porté

les Prédeceffeurs de LOUIS

LE GRAND, à ne faire

agir ny le Cabinet , ny leurs

Forces , pour remettre les

Génois fous leur domina-

tion ; mais je fçay bien que

dans l'Affaire qui vient d'é-

clater avec tant d'avantage

pour les Armes de la France,

il ne s'agit en aucune forte

des droits du Roy fur cette

République. Sa Majeſté n'a

point eu deffein de prendre

Génes, & ne s'eft point mife

en état d'avoir des Armées

de
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de terre comme il en auroit

efté befoin fi Elle avoit eut

cette penfée. Elle n'a pas

mefme envoyé une Armée

navale devant cette Place , à

deffein de la détruire. Elle

prétendoit feulement qu'on

luy fit fatisfaction fur toutes

les chofes que vous verrez

dans la fuite de cét Ouvrage,

& dont quelques-unes que

l'on n'a encore marquées

dans aucune Relation , vous

cauferont beaucoup de fur-

prife. Les Génois ont mieux

aimé s'atirer l'indignation du

Roy , que de le fatisfaire en la

moindre chofe. Un fi grand

B
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le

Monarque ne pouvoit moins

que leschâtier aprés tant d'in,

fultes. Il devoit cette puni,

tion à ſa Dignité , à la gloire

de fon Etat & à fes Sujets

offencez ; & quoy qu'elle re

pugnaſt à ſon humeur qui ne

porte qu'à faire du bien , il

n'a pu s'en diſpenſer par tou.

tes les raifons qui vous ferorit

expliquées. Vous jugez bien

qu'ayant dû punir , ik ľa dû

faire en grand Roy ; c'eſt ce

qu'il a fait. Il faut prefente-

ment vous apprendre les me-

fures qui ont efté prifes pour

cela. Elles l'ont efté de lon-

gue main, ce qui fait connoî-
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tre évidemment que les Gé-

nois ont eu beaucoup de

tems pour ſe repentir. Cela

fait voir la bonté du Roy , &

qu'ils pouvoient le mettre à

couvert du châtiment que

leur mauvaiſe conduite leura

attiré. Comme il devoit fe

mettre en état de les punir,

& que la prudence & la gran-

deur de ceux qui ont des

offences à vanger , veulent

que l'on en prepare divers

moyens , non feulement afin

que la vangeance ſoit plus

grande, mais encore de peur

que celle
celle que l'on auroit pré-

parée n'eut pas fon entier

B 2.
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effet , on refolut de ne ſe
pas

contenter de Bombes , & de

tenir toutes choſes prêtes

pour une deſcente , parce

qu'elle feroit moins attenduë

des Génois. Il y avoit beau-

coup d'apparence qu'on fe-

roit contraint d'en venir à

cettefacheufe extremité . L'u-

nion de cette République

avec les Efpagnols eftoit con-

nuë , & l'on n'ignoroit pas

que l'Espagne ne communi-

quaft à fes Alliez une obfti-

nation invincible , & dont

ils ne tirent jamais d'utilité.

On en vient de voir des

exemples affez éclatans dans
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une autre partie de l'Europe.

Sur ce fondement , il faloit

ſe diſpoſer à repouffer le refus

qu'on devoit attendre d'une

jufte fatisfaction , afin de ne

pas fouffrir que Génes méri

taft par trois endroit
s
le nom

de Superbe. La vanité de ſes

Habitan
s
luy avoit déja fait

donner ce nom , auffi -bien

que le marbre & la magnifi
-

cence de fes Palais. Il ne luy

reftoit pour ſe l'acquer
ir

juf-

qu'à trois fois , & mettre le

comble à fa vaine gloire, que

de refufer une équitab
le

fatis-

faction au plus grand Roy de

la Terre , & de fortir avec

B 3
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avantage , d'une Affaire qui

luy attirant l'indignatio
n de

Sa Majefté , devoit luy mon-

trer d'abord fa punition iné-

vitable. C'eſt par ce troifié-

me endroit qu'elle fe feroit

renduë veritableme
nt fuper-

be, & c'étoit-là tout fon but,

puis que
fe voyant à moitié

détruite
, elle n'a pas voulu

avoir pitié d'elle - meſme ,

quand le miniftre
du Roy en

avoit de fon malheur
, ju-

bien qu'en une pareil-geant

le occafion ce Monarque,

dont la bonté luy étoit con

nuë , auroit fait la mefme

chofe. Son repentir pouvoit
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détourner les maux dont elle

avoit déja reffenty une par-

tie; mais l'orgueil eſt un vice

enraciné qui reſiſter à tout.

Bien loin de s'aneantiril

trouve moyen de ſe confer

ver lors mefme que les or-

gueilleux font confondus , &

par là onavoit fujet de croire

queles Génois demeurerojent

dans leur aveugle obftina-

tion. C'eſt ce qui a fait dire

depuis peu dans un Difcours

public , à un des Auteurs les

plus eftimez de notre fiecle,

& qui paffe pour avoir le

goût le plus jufte & le meil-

leur, Que Génes eftoit plus aisée

B 4
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à détruire qu'à humilier. On

ne peut en moins de mots dé-

finir une Villes qu'une fiére

obftination entraîne àfa per-

te de fon plein gré. Comme

il n'étoit pas facile d'en tirer la

fatisfaction qu'elle devoit à

Sa Majefté , & que la iuftice

d'unebonne caufeneſuffiſoit

pas pour l'obliger à écouter la

raifon , il faloit fe mettre en

érat de repouffer fes inſultes:

d'une maniere qui n'en fift

pas craindre de nouvelles.

D'ailleurs , tout le monde

fçait affez que la valeur des

François ne veut jamais refter

inutile , & que lors qu'elle fe
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peut ouvrir/des chemins pour

fe fignaler , elle dédaigne de

ſe tenir à couvert , en laiffant

agir les Bombes. L'ardeur

qui la fait par tout courir au

péril , ne fe pouvoit fatisfaire:

à moins qu'on ne fift une

deſcente , & cette expedition

demandoit que Pon travail-

laſt plus de deux mois aupa-

ravant aux inftrumens dont

on auroit befoin pour la faire.

Il ne faloit pas qu'on s'en'

aperçeuſt , & il n'étoit pas aifé

d'employer plufieurs fortes

d'ouvriers fans donner quel-

que foupçon. Mais il n'y a

rien en France de fi difficile,!

BS
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dont on ne vienne aujour

d'huy a bout , & quand on

veut travailler à découvert

pourdes Affaires qui doivent

eftre fecretes , on trouve

moyen de fermer les yeux

aux plus clairvoyans , c'eſt à

dire , de les empêcher dede

viner que ce qu'ils voyent

foit fait dans aucun deffein. -

Voicy de quelle maniere on

prepara tout , & pour le

voyage , & pour la defcente,.

en cas que les Génois s'a-

veuglaffent jufqu'à refufer de

fatisfaire le Roy ; car je ne

puis trop vous repeter , que

Tintention de Sa Majesté
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n'étoit pas de détruire leur

Ville , ny mefme de leur

caufer aucun des dommages

qu'ils ont foufferts. Ce Mo-

narque vouloit feulement

une réparation aux offenſes

qu'ils luy avoient faites. C'é

toit avoir beaucoup de bon-

té , puis que ces offences mé-

ritoient un chatiment qui fiſt

éclat. Cependant ce n'eſt

point à elles qu'il faut impa-

ter la defolation de leur Ville.

LeRoyvouloit bien leur par

donner , & le feul mépris de

ce pardon , joint au refus de

le fatisfaire , a eſté cauſe qu'on

en eft venu à une rupturea

B 6
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que

dans les formes. Je dis dans

les formes, & je dis vray, puis

la menace a devancé le

coup, & que ce font mefme

les Génois qui ont tiré les

premiers. Ils diront que le

coup auroit bientôt fuivy la

menace , mais ces fortes de

rufes de guerre ont eſté toû-

jours permiſes. Il eft de la

Politique dans les armes de

ne donner point tropeide

temps à des Ennemis pour fe

préparer à la défenfe. Cepen-

dant quoy que l'on ait droit

d'en ufer ainfi , onnefçauroit

le Roy ait attaqué
dire que

les Génois
incontinent

aprés
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la menace. Il y along-temps

que fe reconnoiffant coupa-

bles eux-mêmes , ils fe prépa-

roient à fe défendre. Joignez

à cela que la difference eft

grade entre déclarer la Guer-

re , & la commencer dans le

méme temps , fans vouloir

entrer dans aucun accom-

modement , ou la déclarer en

propofant des moyens de

Paix , & agir enfuite , quand

des Ennemis n'y veulent

point confentir. On ne peut

donner le nom de furprife à

ceprocedé. Il eft regulier , &

ne peut eftre blâmépar ceux

qui fçavent les Loix de la
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Guerre. Au contraire , il al

quelque chofe de trop hon

nefte envers des Gens , qui

aprés avoir offenfé le Roy ,

fans que le Prince euft don

né fujet de fe plaindre( car

ils n'en marquent eux - mê-

mes aucun ) ont efté affez

hardise pour commettre le

premier Acte d'hoftilité , en

tirant fur la Flote d'un Mou

narque qui va leur offrir la

Paix. Jugez par là dequoy ils

auroient efté capables ; s'ils

s'étoient vûs en état de nuire

à la France, & de quela po

litique Efpagnole leur auroit

fait entreprendre côtre nous
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Il n'y a rien de plus furpre-

nant que leurs manieres. Ils

offenfent le Roy fans mar-

quer aucun fujet de plainte,

veritable ou faux. Ils refufent

d'en faire fatisfaction ; ils

commencent la Guerre en

tirant les premiers fur l'Ar-

mée Navale de Sa Majesté ,

& quand ce Monarque fe

refout à repouffer tant d'ou

trages ils s'en plaignent à

toute la Terre , ou plutôt les

Efpagnols s'en plaignent

pour eux , & crient qu'on

vient les infulter fans raiſon.

le conviens qu'on les a trai-

tez feverement , mais quand
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on a fujet de punir , la gran-

deur du chatiment n'eft pas

un crime à celuy qui fe van-

ge, & qui fe défend en meſ-

me temps. Une Guerre ou-

verte permet d'anéantir , fi

l'on peut , jufques aux der-

niers de fes Ennemis , & l'on

ne peut regarder ces victoi-

comme des injuftices.

Quelqueprétexte qu'on pren-

ne, les Ennemis mefme deSa

Majefté ne l'accufent pas

dans l'ame d'avoir recours à

des voyes injuftes ; mais le

chagrin de le voir fi diftin-

gué parmy tous les Princes

de la Terre, les oblige à don-

res
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ner de fauffes couleurs à ce

qui ne merite que des louan-

ges. Il faut que le Roy fouf-

fre toutes les infultes , qu'il

laiffe perdre tous les droits,

qu'ilabandonne fes Alliez, &

qu'il mette bas les armes, juf-

qu'à ce que les Envieux fe

ſoient mis en état de l'atta-

quer ; autrement on a droit

d'empoifonner fes plus belles

Actions ; mais c'eft le fortdes

grands Hommes , & rien ne,

prouve mieux un merite ex-

traordinaire que les inyecti-

ves. La jaloufie a attiré de

tout temps une foule d'En-

nemis à celuy qui s'eft vû le
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plus puiffant. Ils fe tuenttous

de crier afin d'obscurcir fa

gloire ; maisfon éclat ne di

minuë point , & il ne leur

refte que le mal qu'ils fe font

fait en criant avec trop.
lide

vehemence. Quand la Mo

narchie d'Espagne a efté au

point où eft aujourd'huy la

France , toute l'Europe s'eft

déchainée contre elle. La

S

France a le deffus aujour

d'huy , il faut qu'elle effuye à

!

fon tour les chagrins , & les

impoſtures de l'Envie. Si

c'étoit pourtant icy le lieu de

tracer une peinture , de ce

que l'Efpagne a fait pendant
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fon élévation , & de ce que

le Roy, qui peut tout , fait

prefentement
, je ferois voir

deux Tableaux bien diférens,

& l'ontomberoit d'accord en

comparant ce qu'ont fait les

Efpagnols à ce que nous vo-

yons faire tous les jours à

LOUIS LE GRAND,

que ce Monarque merite

l'eftime , l'amour , & l'admi

ration de tous les Peuples du

monde. Ceux qui n'ont pas

vûtout ce que les nouvelles

publiques & imprimées chez

les Efpagnols , & chez leurs

Amis , ont publié touchant

l'Affaire de Génes , croiront
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peut-eftre que je fuis forty de

mon fujet , mais je n'ay fait

querépondre à tout ce qui a

efté écrit fur l'Affaire dont je

vous parle. Depuis fix mois

que je réponds dans mes Let-

tres ordinaires àtoutes les ca-

lomnies quis'impriment, j'ay

eu le plaifir de faire connoi-

tre beaucoup de fauſſetez par

lefquelles on vouloit éblouir

les Peuples , & j'ay fait voir.

tant de contradictions , & fi

peu de

"

vray-femblance dans

tout ce qu'on a écrit , que

mille Etrangers m'ont mar-

qué que je leur avois fait ou

vrir les yeux , & examiner des
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chofes fur lesquelles on ne

fait point de reflexion, quand

perfonnen'y répond . Mais je

difére trop à vous dire avec

quelle adreffe , & quel fecret

on fit les préparatifs neceffai-

res pour faire fentir à Génes

la puiffance de Sa Majeſté,

en cas qu'elle refuſaſt les fa-

tisfactions qu'elle luy devoit.

Aucommencement du mois

de Mars , Monfieur de Bon-

repaus , Intendant general

de la Marine , fe rendit à

Toulon pour faire préparer

tout ce qu'il faloit pour une

defcente , en cas que le

procedé des Génois obligeaft



46 Relation

à en faire une. Il vifita les

Magazins , & fous, prétexte

qu'il vouloit que rien ny

manquaft pour toutes fortes

d'Expeditions , il fit faire di-

vers Inftrumens comme pour

les laiffer dans ces Magazins ;

& afin de mieux perfuader

qu'il ne faifoit travailler à

rien qu'on deuft tranſporter

fi-tôt , il en fit conftruire de

nouveaux où il fembloit de-

voir enfermer ce qu'il faifoit

ajoûter à ce qui étoit déja

preft. Il fit faire en mefine

temps à quelques Ouvriers

des modelles d'Inftrumens

propres à la defcente , com-
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me de chofes qui n'étoient

pas preffées , & fit auffi - tôt

travailler fous main d'autres

Ouvriersfur ces mêmes mo-

delles qu'il leur donna. Il de-

clara enfuite qu'il devoit

s'embarquer fur la Flote pour

aller où le Roy ordonneroit

qu'elle allaft. Comme fa

Charge l'autorifoit à eftre de

cevoyage , cette declaration

ne fit foupçonner aucune

chofe. Ainfi donna lieu à

Monfieur de Bonrepaus de

préparer tout ce qui étoit ne-

ceffaire pour l'Equipage de

Monfieur le Marquis de Seig-

,fous couleur que c'é-nelay

id:



48
Relati

on

A

toit pour luy-méme qu'il le

faifoit. Ce Marquis arriva

quelques temps aprés. La di-

ligence qu'il avoit faîte fervit

de prétexte au peu d'Equipa-

ge qu'il amena. Il fit connoî-

tre que n'étant venu que

pour vifiter la Flote , & s'en

retourner auprés du Roy

avec la même viteffe , il luy

auroit efté inutile d'en ame

ner d'avantage. On le crue.

Aprés avoir fait fa vifite à

Toulon avec une exactitude

fans pareille , & donné des

ordres tres preffans pour

achever de mettre l'Arme-

-

J

silmentNaval en êtat , il prit la

poſte
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pofte , & alla faire la mefme

chofe à
Marſeille. Il vit tou

tes les Galeres , & fit preffer

tout ce qui eftoit
neceffaire

pour leur départ. Il revint à

Toulon , &
s'embarqua pour

les Ifles
d'Hiéres , où eftoir

le
rendez-vous de la Flotte ,

qu'il feignit de vouloir voir

toute
affemblée. Rien n'étoit

plus vray - femblable. Pen-

dant que cette Flotte s'af-

fembla , ce
mouvement don-

nalieuà divers
raiſonnemens;

mais on ne pût ny deviner

où elle devoit eftre
envoyée ,

ny
foupçonner mefme que

Monfieur le
Marquis de Seig-

C
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nelay feroit le voyage , tant

il avoit pris de précautions

pour empêcher que le moin-

dre indice ne découvrift le

fecret. Cependant les Gale-

res fe trouverent en état. Le

temps s'étant mis au beau ,

elles partirent pour en profi-

ter & allerent attendre la

Flote à Envay. Elle partit

auffitôt aprés , fans queM le

,

Marqu
is

de Seigne
lay

fuft dé-

barqué , ce qui furprit fort

ceux qui croyent que rien

n'échap
pe

à leurs lumiere
s

,

quand ils veulent fe méler

d'aprof
ondir

les fecrets du

Cabinet. Voicy un Etat au



de Génes

si

vray de cette Flote . Comme

ce n'eftqu'une partie des For-

ces maritimes du Roy , il fer-

viraà faire connoître la

deur de ce
Monarque.

VAISSEAUX.

gran-

LARDENTRUM

475. Hommes, avolotho

74 Piéces de Canon.I

Officiers Genéraux.

M. le Marquisdu Quefne, Lieu-

tenant Genéral.

M. de Bonrepaus , Intendant Ge-

néral.

Capitaines..

M. du Quefne Guiton. M

M. de Chalais , Capitaine en ſe-

cond.

M. du Quefne Monros , Capi

taine.Dill , 9:19.

C ij
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M. Pouffin.

Lieutenans.

M. Trullet,Lieutenant en fecond.

M. d'Armanville , Lieutenant.

Enfeigne
s. Palv

M. La Chefneau. Mi so obensb

M. de Belimont , Enſeigne en

fecond. 21A7

M. de S.Olair , autre Enſeigne.

Officiers furnuméraires.

M. de Brevedent , Capitaine de

Frégate legere.

M. deMotheu, Capitaine deFré-

gate legere,

Anciens Gardes de Marine.

M. Bouillon.

M. Dargy.

M. de Roquefeuille.
ubM

Nouveaux Gardes de Marine , &

Officiers qui les commandent,

M. de Serteau , Commandant!

M. Champagnette , Lieutenant.
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M.de Moras, Maréchal des Logis.

Et Meff. du Peray de Noffe, & de

Grénonville , Maréchaux des

Logis.

Gardes.

Meff, d'Orgueil , Meynier , Ro-

chefort , Dangelin , le Sain,

Breda , Mafquin , Grandval,

& la Renaudie.

LE FERM E.

380. Hommes.

60. Piéces de Canon.

Officiers Genéraux.

M. le Chevalier de Tourville,

Lieutenant General.

M. Hayet, Commiffaire General.

Capitaines.

M. le Chevalier Dailly.

M. le Chevalier de Ricoux , Ca-

pitaine enfecond.

c iij
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Lieutenans.

M. Languiller.

M. Ignardon , Lieutenant en fe-

cond. vineI

M. de Villers d'autreLieute-

nant , & M.de Chasteaumo

rant autre Lieutenant.

I
Jalan Enſeignes, esbad

M. de Chaulieu.

M. de Boiflegue en fecond.

M. d'Amanzé, autre Enfeigne.

Anciens Gardes de Marine.

Meff. de Melambé, Maffiac, Boif-

fermé , du Chefneau , Gode-

mar , Chambertault , de la

Couffe, le Chevalier de Gour-

don , & Marillac.

LE VAILLANT.

350. Hommes.

54. Piéces de Canon.

M.le Marquis d'Amfreville,Chef

d'Efcadre.
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Capitaines.

M. de la Roquepercin.

M. le Chevalier d'Amfreville en

fecond.

M. Brûlon.

Lieutenans.

M.de S.PierreCourcyen fecond.

Enfeignes.

M. Jean Caffaro.

M. de Manneville en fecond.

Et M.de Mimars, autre Enfeigne.

Officiersfurnumeraires.

M. de Champigny, Capitainė.

M. Du Pont, Enfeigne.

Anciens Gardes de Marine.

Meff. Martinot, Droit, la Heron-

niere , de Sigoigne , & dela Si-

monniere.

LE VIGILANT.

350. Homme
s

.

54. Piéces de Canon .

C iiij
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M. le Chevalier de Léry , Chef

d'Escadre.

Capitaine.

M.le Chevalier de Villars.

Lieutenans.

M. de
Courtagnon .

M. le Chevalier de Feuquieres,

Lieutenant en fecond.

M. le Comte de Chavigny.

Et Meff. le Chevalier de Gefvres,

autres Lieutenans.

Enfeignes.

M. de Blenac Lommé.

M. de Boifgrenier en fecond.

Et M. le Chevalier de Benoiſe,

autre Enfeigne.

Officiersfurnumeraires.

M. de Chaulieu , & M.de Beau-

jeu, Lieutenans de Vaiffeau.

M. des Braffars, Enſeignede Vaif-

feau.

M. Guillorie, Major de Toulon.
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Anciens Gardes de Marine.

Maff.de Paule , & le Fregonniere

le jeune.

Nouveaux Gardes de Marine.

Meff du Rofier , Chamberan,

Chandieu, Vaugirard, Sabran

l'aîné , Sabran le Cadet , Suris,

& la Garenne Suris.

L'AIMABLE.

350.Hommes. )

45. Piéces de Canon.

Capitaines.

M. de S. Aubin.

M. deBagneux en fecond.

M.le Comted'Afeldt , autre Ca-

pitaine.

Lieutenans.

M.le Chevalier de la Guiche.

M.le Chevalier de Lanion enfe

cond.

CV
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Enfeignes.

M. de Májancourt.

I

M.le Chevalier Pepin enfecond.

M.de Preffac , autre Enfeigne

Officiersfurnumeraires.

M.de Longchamp , Capitaine de

Brulot.

M. Dalegre, Lieutenant de vail-

feau.

M. de Folemprife , Enfeigne.

Anciens Gardes de Marine.

Meff. Compiegne , Bellacl'aîné,

& Beffaclejeune.

Nouveaux Gardes de Marine.

Meff. Mablang, Montbau,Grand-

-val , Charlet , du Menon , Pela

fort , Richemont , & Clement.

LE PARFAIT?

350. Hommes.

60. Pieces de Canon
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Capitaines.

M. le Chevalier des Goutes.

M.le Comte des Goutes enfecod.

Lieutenans.

M. le Chevalier des Goutes.

M. le Chevalier de montgon , all-

tre Lieutenant.

Enfeignes.

M. le Chevalier de Buffy.

M. le Chevalier de Ferville en fe-

cond.

M. le Chevalier de Tourouvre,

autre Enfeigne.

Officiers furnumeraires.

M. de Venife , Lieutenant de

Vaiffeau.

M. d'Amenancourt , Enfeigne.

M.le Chevalier de Thezeu , En-

feigne.

Anciens Gardes de Marine.

Meff.de Graville, de Longchamp,

& de Nicolay..

C vj
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Nouveaux Gardes de Marine.

Meff. de Senevas , la Faye , Guil-

lengui , Reynaud , Lefcure,

Mejanes, & Paffemar.

L'ASSURE

350. Hommes.

60. Pieces de Canon.

Capitaines.

M. de Belle-Ifle Erard.

M. de Ferville , Capitaine en fe

cond

Lieutenans.

M. Defmons.

M. de la Röche Alarden fecond!

M.Hercule de la Roche , autre

Lieutenant.

Enfeignes

M. de Marolles.

M.le Barond'Acy.

Officiers
furnumeraires:

M. Surgeres , Lieutenant de

Vaiffeau.
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M. des Gots , Lieutenant de

Vaiffeau.

M. de Barbançon , Enfeigne.

Anciens Gardes de Marine.

M. de Grefigny.

Et M.Paffejeu.

Nouveaux Gardes de Marine.

Meff. de Belle, Pegulan, de Caffe,

Valette de Graffe , Valavoir,

de Bardegraffe , Villeneuve de

Graffe.

LE FORTUNE.

350. Hommes.

56. Piéces de Canon.

Capitaines.

M. le Chevalier du Mené.

M. le Chevalier de Châteaumo

rant en fecond.

Lieutenans.

M. de Courbon Blenac.

M. le Chevalier de Bayers enfe

cond..
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M. le Chevalier de Sceaux, autre

Lieutenant.

Enfeignes.

M. de Nauré.

M. le Chevalier de Riviere en fe-

cond.

Anciens Gardes de Marine.

Meff.de Marfilly, de Villemarfau,

de la Simonniere , & duVigier.

Nouveaux Gardes de Marine.

Meff. de Perfois, du Confeil,mon-

fabes , Sebazan , Duringe , &

Rochemore.

LE SAINT JACQUES.

Prisfur les Génois.

350. Homme
s

.

56. Piéces de Canon.

Capitaines.

M. de Septemes.

M. le Chevalier de Sainte Maure,

> en fecond.
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M. Ferrant.

Lieutenans.

M. du Cambout enfecond.

Enfeignes.

M. de Lönguerue.

M. Gedouin en fecond.

Officiers furnumeraires.

M. du Grofloy , Lieutenant de

Vaiffeau.

M. Beauffier, Lieutenant de Vaif-

feau.

M. de Burgues , Enfeigne.

M. Planta , Capitaine de Brulot.

M. des Lauriers , Capitaine de

Brûlot.

M.de Belicourt ,Enfeigne.

Anciens Gardes de Marine.

Meff. de la Fregonniere le jeune,

& Michaud.

Nouveaux Gardes de Marine.

MefDegars,Lefguinſon,Clermot,

de Sorgues, S. Pons, & Flocart.
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LE FLEURON

300. Hommes.

54. Piéces de Canon.

Capitaines.

M. le Marquis de la Porte.

M. le Chevalier de Genlis en

fecond.

Lieutenans.

M. le Chevalier de Raymond.

M. le Chevalier de Modene en

fecond..

Enfeignes.

M.de la Riviere.

M. le Chevalier de Neufchefe,

en fecond.

M. le Marquis de Culan autre

Enfeigne.

Officiers furnumeraires.

M. de Peruffis , Lieutenant de

Vaiffeau.

M. de S. André Montmejan ,

Capitaine de Vaiffeau.
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M. de Rancé.

M. de Maiſonnette.

Anciens Gardes de Marine.

Meff. Dalar, & deFreteville.

Nouveaux Gardes de Marine.

Meff. Kaifer , Dofber , de Roux,

Baretge, Lamanon, & Montau-

Baretge.

L'AQUILLON.

300. Hommes.

54. Piéces de Canon .

Capitaines,

M. le Chevalier de Bellefontaine.

M. le Marquis de Blenac en fe-

cond.

Lieutenant.

M. de la Rongere.

Enfeignes.

M. de Saujon.

M. de Moiffet.

M. de Corberon.
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Officiersfurnumeraires.

M. de Boiffiramé , Lieutenant de

Vaiffeau.

M. de Framicourt , Lieutenant de

Vaiffeau.

M. de Parifot , Lieutenant de

Vaiffeau.

M.de la Bourdonniere, Enfeigne.

Anciens Gardes de Marine.

M. Pennart , & d'Herbaut.

Nouveaux Gardes de Marine.

M. Maizeriac, Saint Paul, la Gar-

de, Chapreneau, Cuvat , Saint

Cricq ,& Platea.

L'INDIEN...

250. Homme
s

.

34. Piéces de Canon.

Capitai
ne

.

M. Forant.

Lieutenans.

M.Julien.
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M.le Chevalier de la Luzerne en

fecond.

Enfeigne.

M. de Chapizeau.

Officierfurnumeraire.

M. Doroigne , Lieutenant de

Vaiffeau.

Anciens Gardes de Marine.

Meff. Doré, Daubrien , & de

Saint Victor.

LE CAPABLE.L

250. Hommes.

44.
Piéces de Canon.

Capitaines.

M. dela Motte...

M. le Baron des Adrets en fecond.

Lieutenans.

M. de Montgon.

M. Derval en fecond.

M. le Comte de Bethune , autre

Lieutenant.
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Enfeignes.

M. de Source.

M. le Chevalier de Reaux.

Officiersfurnumeraires.

M. de la Boiffiere , Capitaine de

Frégate.

M. de Nointel , Lieutenant de

Vaiffeau, feet ampio A

M. de Boisjoly , Lieutenant de

Vaiffeau.

Anciens Gardes de Marine.

Meff. de Floranfay, Languillet,

Couffy, Metot, & Beaucaire.

Nouveaux Gardes de Marine.

Meff. Derions , Foiffy , Gregy,

Mazoyer , Brunet , Capifúqui,

& Cheiluy.

LE BIZARRE..!

250. Hommes.

44 Piéces de Canon. !
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Capitaines.

M. de Chaumont.
ART

M. le Chevalier des Adrets , en

fecond.

Lieutenans.

M. de Pradine.

M. Darginyenfecond.

41.08

Enfeignes. A

M. Antoine Caffaron with

M. de Mornay...noll vo¶ o!

Officiers furnuméraires.

M. Turgis , Lieutenant de Vaif-

feau.

M. des Boisclercs , Lieutenant de

Vaiffeau.

M. de la Baume , Lieutenant de

Vaiffeau.TU2 AJ

Anciens Gardes de Marine.

Meff. de l'Ifle , de Loubs , de Con-

... nelieu... ongi

Nouveaux Gardes de Marine.

Meff Darcuffiat , Sparron, De-

mené , Chenelet , & Corbiere.
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FREGATES LEGERES

LA VIPERE.

80. Hommes.

Capitaine.

M. Clavier.
Tub x

Lieutenant.

M. Bricart.

Ancien Garde de Marine.

M. de la Peydiere. yuan Moham

LA TROMPEUSE.

Capitaine.

M. Flotte.

Lieutenant.

M. Proüe.

LA SUBTILESV

8. Piéces de Canon.

Capitaine.

M. Lileau , Enſeigne deVaiffeau.

ALieutenant.

M.le Chevalierde Hauterive.
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GALLOTES.

LA BRULANTE.

36.Hommes.

6. Canons.

Capitaine.

M. la Peaudiere.

Lieutenant.

M. le Chevalier de Bonneuil.

Enfeigne.

M. de Lauriere.

LA CRUELLE.

36. Hommes,

8. Canons.

Capitaine

M. de Pontac.

Lieutenant.

M. du Mont,

Enfeigne

M. de Vergons.
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1

LA BOMBARDE.

36.Hommes.

6. Canons.

Capita
ine

,

M.de Combe.

Lieutenant.

M. de Simonnet.

Enfeigne.

M.du Quefnel.

T

LA MENACANTE..

36. Hommes. A

6. Canons.

Capitaine.

M. Goüeton.

Lieutenant.

M. de Beffous des Chiens.

M. deVatan.

Enfeigne.

LA
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LA FOUDROYANTE.

36. Hommes.

6. Canons.

Capitaine.

M. de la Motte d'Airan.

Lieutenant.

M. de Fricambaut.

•Enfeigne.

M. de Fricambaut. io

L'ARDANTE.

36. Hommes. T

8. Canons.

Capitaine.

M. du Quefne-Moſnier.

M. Daires.

Lieutenant.

Enfeigne

M. de Fougis.

D
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LA FULMINANTE. {

36. Hommes.

8. Canons.

Capitaine.

M. Gombault.

Lieutenant.

M. de Chamzé.

Enfeigne.

M. de Bonlainvilliers.

LA BELLIQUEUSE.

36. Hommes.

8. Canons.

·Capitaine.

M. Beauffier-Felix.

Lieutenant.

M. le Chevalier du Coudray. N

Enfeigne.

M.le ChevalierdeDampierre.
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LATTERRIBLE.

36. Hommes.

8. Canons.

M. Patoulet.

Capitaine. H

Lieutenant.

M. le Chevalier d'O.

Enfeigne.

M. de Launay AO EI

L'ECLATANTE,

36. Hommes.

8. Canons.

Capitaine.

M. de Grandpré.

Lieutenant.

M. le Vicomte de Coetlogon . I

Enfeigne.

M. de la Motte Chabane.:

Dij
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1

BRULO
TS

.

L'AMECON..9

30. Homm
es

.

6. Canons.

M. Serpaut.

Capitaine.

LE CACHE J

30. Homm
es.

6. Canons.

M.Blin.

Capita
ine

, D

FLUTES.

LE MERCURE, Hôpital.

50. Hommes.n

39.
Canons.16

Capitaine..

M. Desprez.
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L'IRONDELLE.

50. Hommes.....

30. Canons.

Capitaine.

M. Aubert.

UNIMAHO CI

L'AVENANT.

50. Hommes.

18, Canons.

Capitaine.

M. Vincent Beauffier.

心

I

LA BALAINE.

50.Hommes.LS

16. Canons.

Capitaine.

M. Cadeneau. At

A

D iij
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LE BIENVENU

40. Hommes.

18. CanonsmoH.c?

Capitaine.Doe

M. Claveaunts no

#RAM

LE CHAMEAU.

28. Hommes. WVAI

Capitaine.

心

LA BIENCHAR G‘E E.

M. de Pré.

28. Hommes.

10. Canons.

JACOBIV M

AJ
Capitaine A

M. le Chevalier de Lucenay

LE CHARIOT

50. Hommes.HAO DI

10 Canons.

Capitaine
rsal

M

M. de Lefcotte.

G
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17.. TARTANES.

Et 72. Baftimens à Rame.

Commiffaires

Meff. de Pointis & Landouillette.

Commiffaires ordinaires.

M. Garfault.

M. de Ohauvry.

M. Renaud.

M. de Raymundy,'

Major.

Aydes-Major.

M. de Levy.

M. de Champagnette.

M. Colin.

M.Verguin.

M. Richard.

M. Geoffroy.

D iiij



80 Relation

GALERES..

LA REALE.

Chiourme 300. Hommes.

Officiers Genéraux.

M. le Duc de Mortemart , Ge

neral.

M. de Bonrepaus, Intendant Ge-

néral.

M. le Chevalier de la Bretefche,

Chef d'Efcadre.

Capitaines-Lieutenans

M. Boannes.

M. le Chevalier de Sainte Croix..

Sous-Lieutenans..

M. de Cambray.

M. d'Agoult.

Enfeignes.

M.le Chevalier de la Meffiliere.

M. de la Meffiliere le jeune.
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LA PATRONE.:

Chiourme 300. Hommes.

Officiers Genéraux.

M. le Chevalier de Nouailles,

Lieutenant Genéral.

M. du Maitz , Commiffaire Ge-

néral.

Lieutenans.

M. Baraseiro d

M. du Mont.

Sous-Lieutenans.

M. Chabon.

M. de Montvilliers.

Enſeignes. I

M. de Clermont.

M. Colbert de Turgis.

Officier détaché.

M. Geffant , Lieutenant de la

Fortune.

L'INVINGIBLE.

Chiourme 202.

Dy
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Chefd'Efcadre.

M. le Chevalier de Bethomas.

Lieutenant.m MO

M. Gombaut.

Sous-Lieutenant.

M. le Chevalier de Marcelange.

M. Fontet.

Enfeigne.

Officiers détache
z.

M. Gratian Lieutenant de là

Saint Louis.
DM

M. de Ventimille , Enfeigne de la

Madame.

LA FORTE.

Chiourme 101.

Chefd'Efcadre.

M. le Chevalier de Breteuil.

M. Gravier.

Lieutenant.

Sous Lieutenants:

M. Broulland. nanoldO

I
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Enfeigne...

M. le Chevalier Puget.

Officier detaché.

M. le Chevalier Beauffet , En

ſeignede la Fiére.

LA VICTOIRE.

Chiourme 200.

Capitaine.

M. le Chevalier deJenfon.

Lieutenant.

M. le Chevalierde Pennes.

Sous-Lieutenant.

M. de Lubieres.

Enfeigne.

M.de Marcouville.

Officier détaché.

M. de Villeron , Lieutenant de la

France.

LA REYNE.

Chiorme 200.

Capitaine
.

M. de Montaulieu.

J..
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M. Vidau.

Lieutenant.

Sous-Lieutenant.

M. le Chevalier de Levy.

Enfeigne.

M. le Chevalier de Châteüil

Officier détaché.

M. de Manfe , Sous-Lieutenant:

de la Erance.

LA VALEUR:

Chiourme 200.

Capitaine.

Lieutenant..

M. du Vivier..

M. Monier.

Sous-Lieutenant.

M. de Forests.

Officiers détachez.

M. de la Periniere , Sous-Lieute-

nant de la Superbe..

M. Bazeau , Ingenieur...
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LA
SIRENNET

Chiourme 203.-)

Capitaine.

M. de Forville.

Lieutenant.

M. de Bernage.

Sous-Lieutenant.

M. de Saint Paul.

Enfeigne..

M. de Mouffy.

Officier détaché:

M. de Serignan , Lieutenant de

la Souveraine.

LA GRANDE..

Chiourme 202.

Capitaine.

M. de Mauboufquet.

Lieutenant.

M. de Manfe..
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M. Bouffet.

Enfeigne.

Officier détaché.

M. Doulieres , Sous-Lieutenant

de la Fiére.

LA BELLE.

Chiourme 199.

Capitaine.

M.le Comte de Bueil.

Lieutenant.

M. de Saint Michel.

Sous-Lieutenant.

M. Libertat.

Enfeigne.

M. de Maiſonneuve.

LA FAVORITE.

Chiourme 199.

Capitaine.

M. le Chevalier dePennes.
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M

Lieutenant.

M. de Soiffans.

Sous-Lieutenant.

M.le Chevalier Deſcrainville.

Enfeigne.

M. de l'Epinay

Officiers détachez.

M. l'Epinay , Lieutenant de la

Brave.

M. Cauviffon , Enfeigne de la

Brave.

LA HARDIE.

Chiourme 204.

Capitaine.

M.le Chevalier de Herem.

Lieutenant.

M. de Manfe.

Sous-Lieutenant.

M. Ferrant.

Enſeigne.

M. Cornac.
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Officier détaché.

M.le Chevalier de la Saone, En-

feigne de la Fortune. ?

L'AMAZONE.

Chiourme 199. ilch 10

Capitaine.

M. le Chevalier de la Roche

choüart.

Aeon Lieutenant.Avnds 38

M.Clement.

Sous-Lieutenant.

M. de Marle. HAN AJ

Enfeigne

M. de la Breteſche.

Officier detaché.

M. Monier , Sous-Lieutenant de

la Madame.

LA FIDELLE...

Chiqurme 200.
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Capitaine.

M. de Montfuron.

M. Eſpanet.

Lieutenant.

Sous Lieutenant.

M. de Pennes.

Enfeigne.

M. de la Vergne.

Officier détaché.

M. de Simianne, Sous-Lieutenant

dela Fiére.

LA GALANTE

Chiourme 199:

Capitaine.

M. le Chevalier Duchon.

Sous-Lieutenant.

M. dela Bretefche.

Enfeigne..

M. d'Evreux.

1
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-

Officier détaché.

M.de Feuquerolles , Enſeigne de

la France.

LA FERME.

Chiourme 199.

Capitaine.

M.le Vicomte de Lauzun.

Lieutenant.

M. de la Combe.
[..

Sous-Lieutenant.

M. le Chevalierde Benoiſe.

Enfeigne.

M. le Chevalier de la Roche.

Officier détaché.

A 11

M. de Courteil , Enfeigne de la

Princeffe.

LA DAUPHINE.

Chiourme 202.

Capitaine.

M. le Chevalier de la Fare.
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Lieutenant.

M. Chaumont.TO

Sous-Lieutenant.

M. Boufquer.in quo

Enfeigne.mg, 11

M. le Chevalier de Morangé.

Officier détaché.

M. de Sabran , Lieutenant de la

Superbe.akobilovalo bat

LA FLEUR DE LIS.

Chiourme 2001H ) UITA

Capitaine,

M. le Comtedi Luc.

Lieutenant...

M. de Serignan.

Sous-Lieutenant. I

A 4

M. le Chevalierde Langeron.

Enfeigne.

M. de Vareffe.5 10

Officier détaché.

P

M. de Maugiron , Enſeigne de la

Souveraine.
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LA COURONNE X

Chiourme 198.

Capitaine.onphol MA

M. de Bourſeville.

Lieutenant.D MAS

M. le Chevalier Dardenne.

2
„Sous-Lieutenants' ob N

M. le Chevalierde Valance.

Enfeigne.

M. le ChevalierduHamel.

Officier détaché.

M. Marin , Sous-Lieutenant de

la Renommée.

LA PERLE..

Chiourme 208.dol M

Capitaine.

M.le Chevalier de Tincourt

Lieutenant.

M. Paffebon.
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Sous- Lieutenant.

M. le Chevalier de Clermont.

Enfeigne.

M. de Marillac.

officier détaché.

M. duBarre , Enfeigne de la Saint

Loüis.

Major.

M. de Savonnieres.

Aydes-Major.

M. de Bombel.

M. de Couttebonne,

M. le Vaffeur , Commiffaire or-

dinaire.

Officiers ordinaires.

Officiers extraordinaires.

208

552

Comme tout ce qui a pre-

cedé cette Lifte regarde feu-

lement l'Affaire de Génes,

& non pas ce qui s'eft paffé
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devant cette Place , & à l'At-

taque duFauxbourg de Saint-

Pierre d'Aréne , je vay me

taire pourlaiffer parler les au-

tres , en vous donnant uné

Relation entiere qui m'eſt

venue des lles d'Hiéres. De

toutes celles que j'ay reçûës,

je n'en ay point vu de plus

exacte , ny de plus fidelle,

fuivant mefme le raport de

quelques Perfonnes qui fe

font trouvées à l'Action , &

à qui je l'ay communiquée.

Plufieurs ont parlé des fujets

que le Roy a eus de fe plain-

dre des Génois ; mais celle

que je vous envoye femble

C
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les avoir réunis tous , & vous

y en trouverez mefme de

nouveaux , dont vous n'avez

point encore entendu parler.

vous en fais part de la ma-

niere que je l'ay receu , &

mefme avec le Titre qu'on

luy a donné.

JOUR
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Contenant ce qui a efté executé

devant Genes , par l'Armée

Navale du Roy au mois de

May dernier.

L

ES Génois ayant donné

au Roy plufieurs fujets

de fe plaindre de leur con-

duite , Sa Majefté refolut de

de les en châtier , s'ils ne fe

portoient à luy en faire fatis-

faction. Elle ordonna pour

cét effet à Monfieur le Mar-

quis de Seignelay de s'embar-

quer fur fon Armée Navale,

pour
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pour ſe rendre devant la Ville

de Génes , y agir conforme-

ment aux inftructions qu'il

teçeut de Sa Majefté , figner

tous les Ordres neceffaires

pour leur execution , & ex-

citer par fa prefence les Offi-

ciers à redoubler leurs foins

& leurs éforts pour le fuccés

de cette entrepriſe.

Il arriva à Toulonle 26. du

mois d'Avril dernier,&yayat

donné tous les ordres , il en

partit avec l'Armée Navale

le 5.May. Elle eftoit compo-

fée de quatorze Vaiſſeaux,

vingt Galeres , dix Galiotes ,'

deux Brulots , huit Flutes ,

E
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vingt-fept Tartanes , & foi-

xante-dix petits Baltimens à

rame.

Le 7. elle relâcha à la Rade

des Illes d'Hieres,

Le 12, tous les Baftimens

y eſtant aſſemblez , & mon-

fieur le Marquis du Quefne

ayant reconnu que le vent

eftoit favorable , on mit à la

voile.

Le 17. la Flote arriva de-

vant Génes ; & le mémejour

les dix Galiotes qui avoient

deux Mortiers chacune , fe

poſterent à la portée du Ca-

non des murailles , fur une

Ligne qui comprenoit depuis
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la Tour du Fanal de l'Armée,

jufques au Fauxbourg de Bi-

fagne qui eftoit à la droite.

Les Vaiffeaux fe pofterent

fur une autre Ligne derriere

les Galiotes , à deux cens toi-

fes de diftance.

Les Galeres difpofées en

deux Eſcadres, furent poftées

aux extrémitez des deux Li-

gnes ,
d'où elles faifoient di-

vers mouvemens pour fou-

ftenir l'action des Galiotes,'

& empécher qu'aucun Bafti-

ment ne fortit du Port de

Génes.

Les Flutes & les Tartanes,

où eftoient les Bombes & la

E ij
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Poudre pour les mortiers , fu-

rent poftées hors de la portée

du Canon , un peu plus loin

que les Galiotes , mais affez

prés pour pouvoir fournir

facilement , & en peu de

temps tout ce qui eftoit ne-

ceffaire aux Bombardiers.

Lelendemain matin 18. le

Sénat députa fix Sénateurs

pour faire Compliment à

MonfieurleMarquisde Seig-

nelay , qui apres les avoir re-

çeus avec beaucoup d'hon-

nefteté , leur fit entendre ,

Que la conduite de la Republi-

que tenoit depuis longtemps à

l'égard du Roy , leur devoit
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faire craindre les effets de fa

jufte indignation ; Qu'ils fem-·

bloient pourfaire connoiftre leur

étroite liaifon avec fes Enne-

mis ; Que Sa Majesté ayant eu

des preuves convaincantes , &

par écrit des pernicieux deffeins

concertez avec les Ministres, &

avec la Cour d'Espagne , contre

tous les droits de la bonne Guer-

re , pour brûler les Galeres , &

fes Vaiffeaux dans les Ports de

Marſeille , & de Toulon , Elle

avoit esté informée en mefme

temps , que fes deffeins devoient

estre executé par les Genois, &

que c'estoit eux qui avoient in-

vente les horribles machines,

E iij
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qu'on découvrit beureuſement

dans le fond de la Mer , leurs

Complices en ayant revelé le

Secret ; Qu'ils avoient tenu des

difcours contre le refpect dû à la

Perfonnefacrée de Sa Majeftés

"Que par tout où ils avoient

quelque pouvoir , ils avoient

mal traité les Negocians Fran-

fois, táché d'interrompre leur

Commerces Qu'ils avoient laissé

fans punition les outrages faits

aux Domestiques de fon En-

voyé refuséfansraison & fans

aucun pretexte la demande

Sa Majesté leuravoit fait faire

du paffage des Sels de France

parSavonne fait bastir quatre

;

que
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Galeres pour les joindre à celles

defes Ennemis 3 refisté aux in-

ftances que Sa Majesté leur fit

faire dene point armer ces nou-

velles Galeres, & affectée l'an-

née derniere de les faire fortir

fans neceffité, pour marquerfeu-

lement qu'ils ne vouloient point

donner la fatisfaction qui leur

étoit demandéesQu'ayat à choisir

entre la protection du Roy , &

celle d'Espagne , ils avoient prez

feré cette derniere, l'avoient de-

mandée avec des Troupes Efpa-

gnoles pour mettre dans leur

Ville , reçeu enfin une Lettre

du Roy d'Espagne , où il pre-

noit formellement la qualité de

E iiij
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Protecteur de leur Republique's

Qu'encore que cette derniere de-

marchepût paffer pour une De-

claration de Guerre contre la

France , &que toute cette con-

duitefi extraordinaire meritát

qu'un prompt châtiment qui

eftoit en la main de Sa Majestés

meanmoinspour effet de fa cle

mente , Elle avoit bien voulu

avant que de commencer aucun

Acte d'hoftilité , leur donner le

temps de fe repentir , & d'af

fembler leur Confeilpourypren-

dre des refolutions conformes à

leurs veritables interests , en luy

donnant une raifonnable fatis-

faction , qui estoit de députer
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quatre de leurs principaux Sé-

nateurs pour la Supplier d'ou

blier leurs fautes passées ,

pour luy donner des affeurances

d'une meilleure conduite à l'ave-

de remettre entre lesnir

mains de fes Officiers les quatre

Corps de Galeres qu'ils avoient

fait baftir, moyennant quoy Sa

Majefté lesfaifoit affurer d'une

entiere & folide protection , &

du maintien de leur liberté.

Le Sieur Saully , qui fe

trouvoit le plus ancien de fix

Députez , & qui portoit la

parole, apres avoir tenu quel

ques
difcours generaux , par

lefquels ils pretendoientjuſti-

E v
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;

fier la conduite de la Repu-

blique , prit congé de M' le

Marquis de Seignelay , & luy

dit qu'ils alloient faire leur ra

port au Confeil qui eſtoit dé-

ja affemblé , de ce qu'il ve-

noit de leur faire entendre,

& qu'en fuite ils feroient leur

réponſe , qu'ils ne pouvoient

faire
auparavant

.

Ces fix Députez furent fa-

lüez en fortant du Vaiffeau,

de cinq coups de Canon,

commeil le pratique entre les

Nations qui nefont point en

Guerre.

Leur Confeil finit à cinq

heures du mefme ſoir ; mais
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au lieu de réponſe , prévenus

à leur ordinaire par l'animo-

fité qui les aveugle depuis

long-temps contre leur pro-

pre bien , ils commencerent

lors qu'on s'y attendoit le

moins , à faire une décharge

de toute leur Artillerie fur

l'ArméeNavale de Sa Maje-

fté ; ce qui obligea auffi-toft

de faire le fignal aux Galiotes

àMortier de tirer fur la Ville.

Elles le firent avec tant de

promptitude & de fuccés ,

que deux heures aprés on

commençaà voir le feu dans

plufieurs de leurs Palais , & de

leurs Edifices publics..

ཎྞ།



108 Relation

Monfieur de Levy Major

des Vaiffeaux commandoit

les Chaloupes & les Bateaux,

qui fervoient à porter la Pou

dre & les Bombes dans les

Galiotes. Monfieur de Chau-

vry Commiffaire ordinaire

de la marine , en faifoit faire

la diftribution.

2

Meffieurs de Pointy & Lan

douillette Commiſſaires de

Artillerie , eftoient fur les

Galiotes , dans une action

continuelle, pour faire reme-

dier à tous les accidens qui

pouvoient arriver , & com-

mandoient deux Mortiers

chacun, coldduc
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tr.L'Officier general qui êtoit

de jour, vifitoit continuelle-

ment tous les Poftes , & por-

toit les ordres à Monfieur le

Chevalier des Goutes , qui

commandoit les dix Galio-

tes.

Le 19. on continua à tirer

des Bombes , & les Galiotes

ſe poſtérent plus prés de la

Ville.

Lemefmejour Monfieur de

Bonrepaus , Intendant gene-

ral de l'Armée Navale , en fit

la reveuë.

Le 20. deux Anglois qui

chargeoient dans le Port de

Génes , en fortirent , ayant
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reconnu qu'ils n'y pouvoient

laiffer plus long-temps leurs

Vaiffeaux en feûreté. Ils ra-

porterent à Monfieur le Mar-

quis de Seignelay, que la Vil-

le eftoit reduite en un eftat

pitoyable , que le defordre y

étoit fort grand; Que la troi-

fiéme Bombe qu'on avoit ti-

tée , eftoit tombée fur le Pa-

lais du Doge , dans le temps

que le Confeil y étoit affem-

blée ; Que le lendemain ce

Palais fut entierement détruit

par d'autres Bombes , en for-

te que le Doge fut obligé

d'en fortir , & d'aller loger

hors la Ville , dans une Mai-
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fon deſtinée
pour

les Manu-

factures, qu'ils appellent l'Au

berge; Qu'ily avoit jufqu'à ce

jour-là environ trois mille

Maifons de démolies ou brû-

lées ; Que le Palais de Saint

Georges , où eft le Trefor de

la Ville , eftoit prefque tout

brûlé;Que l'Arcenal où êtoiết

toutes leurs Armes , l'eftoit

entierement ; leur magazin

general , qu'ils appellent du

PortFranc, tout-à- fait confu-

mé , avec les Marchandifes

qui eftoient dedans , eftimées

àdesfommes immenfes.

Le 21. on prit plufieurs

Génois quifortoient dans des
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Felouques ; ils confirmerent

ce que les Anglois avoient

dit , & ajoûterent que dépuis

la nuit du 17. jufques au 19.

les Bombes avoient ruiné

tous les Quartiers qui font

depuis Carignan jufques à

Banqui , lieu où tous les Mar-

chands s'affemblent pour leur

commerce , & qu'on n'avoit

fauvé ny meubles ny mar-

chandifes ; Que Banqui mef-

meeftoit abbatu ; le Palais de

Saully entierement renversé ,

auffi-bien que celuy du Prin-

ce Doria qui eft au deffus de

Strada nova; Que tout étoit

àfeu & à fangdans la Ville,
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& que les Bandits & les Efpa-

gnols pilloient impunément

toutes les maifons ; ce qui a

eſté reconnu veritable par les

fuites , eftant certain que

l'embrasement fût univerſeb,

& la frayeur fi grande , que

la plupart des Habitans s'en-

fuirent dans les montagnes
,

& laifferent leurs Maifons

toutes meublées expofées au

pillages à sui mavnog st

Monfieur de la Quere, Ca-

pitaine de Galere , qui avoit

efté envoyé en Italie , écrivit

de Livourne à peu prés les

mefmes chofes , que les An-

glois & les Prifonniers Gé

T
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nois avoient dites ; ce qu'il

affuroit avoir leû dans des

Lettres que des Perfonnes de

confideration écrivoient de

Génes à leurs Amis à Floren-

ce , dont on a vû depuis les

copies .

Le 22. quelques Mortiers

ayant eubefoin d'être racom-

modez , & les Bombardiers

qui chargeoient les Bonibes,

ne pouvant fuffire à en char-

ger autant que l'on en tiroit,

il fut refolu de ceffer de tirer

pendant quelque temps , afin

de pouvoir remettre les cho-

fes en état , & de recommen-

cer avec plus de vigueur. La
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Ville ceffa auffi de tirer de

fon cofté.

Monfieur le Marquis de

Seignelay , voulant profiter

de cette efpece de Tréve

pour fuivre toûjours les in-

tentions de Sa Majeſté , qui

eftoient de pardonner aux

Génois s'ils fe mettoient àla

raiſon , & croyant que l'hor-

rible defordre que cinq cens

Bombes qui avoient eſté ti-

rés jufqu'à ce jour- là , avoient

fait dans la Ville , & la jufte

crainte de la voir détruire en-

tierement par dix mille au-

tres Bombes qu'on avoit en-

core à leur tirer , leur pour-



116 Relation

roient faire prendre des re-

folutions plus falutaires ,

aprés avoir pris les précau-

tions que l'on prend en ces

fortes d'occafions , envoya

Monfieur de Bonrepaus dans

la Ville , qui leur dit de fa

part , qu'ils pouvoient enco

re éviter leur entière ruine,

en donnant à Sa Majesté la

fatisfaction qu'Elle deur avoit

fait demander. Il leur expo-

fa auffi tout le mal qui leur

alloit arriver , & les raifons

qui les devoient obliger à

s'en garentir, en recevant cet

te feconde marque de la cle-

mence de Sa Majeſté , avec
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plus de déference qu'ils n'a-

voient receu la premiere.

Ils parurent d'abord y eftre

- fenfibles. Jean Marie Doria,

General de leurs Galeres, qui

le receut le premier fur la Ca-

pitaine avec beaucoup de ci-

vilité , le fit accompagner

dans la Ville par les Sieurs.

Lomelin & Spinola , Capitai-

nes de Galeres.

Le Sieur Salvago , Secre-

taire de la Republique , que

Jean Marie Doria avoit fait

avertit , le vint recevoir à la

-Porte de Saint Georges ; &

aprés avoir conferé quelque

temps avec luy il luy dit



r18 Relation

qu'il eftoit impoffible qu'on

luy rendift aucune réponſe

cette nuit là; que les Loix de

la Republique ne permet-

toient point qu'on priſt au-

cune deliberation que dans

l'Affemblée qu'ils appellent

le petit Confeil , qui fe devoit

tenir le lendemain matin; que

les Sénateurs eftoient avertis

de s'y trouver , & que de fa

part il ne manqueroit point

d'y rapporter fidellement &

exactement ce qu'il venoit

de luy faire entendre , dont

on envoyroit la réponſe.

Cette Negotiation dura juf

ques à minuit ; aprés quoy
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Monfieur de Bonrepaus s'en

retourna à l'Armée Navale.

Ces deux Capitaines l'ac-,

compagnerent jufques hors

du Mole.

Mais quelques bonnes re-

folutions que ce commence-

ment de punition eût fait

prendre aux Génois pour

conferver le reste de leur Vil-

le , les Efpagnols qui y

eſtoient les plus forts , & qui

ayoient un grand intereſt à

empêcher l'accommodemet,

continuerent leurs Brigues le

refte de la nuit, pour les obli-

ger à faire la réponſe que le

Major de la Ville porta le len-
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demain à onze heures du'

matin à Monfieur le Marquis:

contenant ,de Seignelay

Qu'ils eftoient fâchez d'avoir

obligé Sa Majeftéà leur donner

de fi terribles marques de fon

indignations mais faifant en.

tendre in mefme temps , qu'ils

n'eftoient plus en état de rien

faire de ce qui leur eftoit de-

mandé. uqa

Dans ce mefme inſtant les

Galiotes recommencerent à

tirer, & Monfieur de Bonre-

paus qui avoit tout obſervé

avecfoin ayant fait fon ra-

port de l'état auquel il avoit

trouvé les Vaiffeaux & les

Galeres
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Galeres de la Republique

dans le Port , des Poftes que

les Troupes d'Espagne oc-

cupoient , qu'elles eftoient

E au nombre de trois mille

1
Hommes , qu'il n'y avoit

point de Cavalerie dans la

Ville , ny dans les Faux-

bourgs ; on diſpoſa toutes

choſes pendant le reste du

jour , pour la deſcente qui

avoit efté refoluë du cofté

de Saint Pierre d'Arene , &

qui fut executée le 24. en

cetteforte, avec tout l'avan-

tage & toute la gloire ima-

ginable pour les Armes de

Sa Majesté.

F
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Il fut détaché 1850.Hom-

mes des Vaiffeaux , & 2000.

des Galeres , avec les Offi-

ciers pour les commander.

Ces Troupes furent em-

barquées le 23.
23.àl'entréede

la nuit , dans les Chaloupes

& les Bateaux deſtinez pour

cela. Chaque Soldat prit

pour trois jours de pain

pour ſubſiſter à terre , en cas

que le mauvais temps retar-

dât le
rembarquement.

Le Détachemens de la

fauffe Attaque du côté de

Bifagne qui eftoit de 700.

Hommes, commandez par

Monfieur le Marquis d'Am-
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freville Chefd'Eſcadre, par-

tit à dix heures du foir , ef-

corté par trois Galeres. Son

ordre eftoit de defcendre à

- terre , fi les Chaloupes pou-

e voient aborder , & aprés

savoir fait un grand feu de la

Moufqueterie
, & brûlé quel-

ques maifons , de s'en reve-

nir devant le jour à l'atta-

que du Fauxbourg de Saint

Pierre d'Arene. Monfieur de

la Motte , Capitaine de Ma-

rine , qui commandoit fous

luy , ayant fait entrer fa

Chaloupe entre deux Ro-

chers , trouva moyen de

defcendre le premier à terre

Fij
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avec Monſieur de Boisjoly

Lieutenant de Vaiſſeau , &

quinze Soldats , & fans exa-

miner s'il eftoit fuivy , il s'a

vança trop avant dans la

terre , & fe rendit maiſtre

d'une maiſon. Monfieur le

Marquis d'Amfrevi
lle

def

cendit auffitôt aprés , quoy

qu'avec difficulté , fuivy de

Monfieur le Marquis de Ble-

nac Capitaine de Marine, de

Monfieur de la Boiffiere Ca-

pitaine de Fregate legere ,

de Monfieur de Serignan

Lieutenant de Galere , de

Monfieur le Chevalier de

Tourouvre Enfeigne de
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Vaiffeau, & de quelques au

tres Officiers ; & ayant re-

connu qu'il eftoit impoſſi-

ble de faire approcher les

chaloupes affez prés de terre

pour pouvoir faire defcëdre

les Soldats , il fe rembarqua,

& fût bleffé d'un coup de

mouſquet à la cuiffe ; ce qui

ne l'empêcha point de don-

ner des ordres neceffaires

pourfaire faire un grand feu

de fa moufqueterie , & des

Pierriers de Chaloupes fur

les Ennemis , qui de leur

cofté faifoient grand feu

derriere les murailles , dont

la Cofte eft bordée. Mon-

Fiij
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fieur le Chevalier de Chau-

lieu Lieutenant de Vaiffeau,

& Monfieur de Sources En-

feigne , y recurent des blef-

furent dont ils font morts.

depuis.

Monfieur le Marquis de

Seignelay , qui étoit fort

prés de cette Attaque pour

eftre informé de tout ce qui

fe paffoit , ayant apris la dif-

ficulté qu'il y avoit de def-

cendre , &la bleffure deM

le Marquis d'Amfreville,en-

voya l'ordre à Monfieur de

Champigny , Capitaine de

Marine qui fe trouva le plus

ancien , de paffer avec le dé-
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1

tachement du côté de Saint

Pierre d'Arene , & aux trois

Galeres de les eſcorter.

Mr le Duc de Mortemar

comandoit toute la defcen-

te , & devoit attaquer vis-à-

vis d'un Fort qui eft fur le

bordde la mer , au milieudu

Fauxbourg de Saint Pierre

d'Arene , Mr le Chevalier

de Tourville , Lieutenant

General des Vaiſſeaux , à ſa

droite du côté de la Ville ,

& Mr le Chevalier de Léry ,

Chef d'Eſcadre des Vaif-

feaux , à fa gauche , du côté

d'unepetite Riviere qui ter-

mine le Fauxbourg.

F iiij.
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X

Le Corps de Troupesdu

Détachement de Mr de

Mortemar commandé fous

luy par Mª le Chevalier de

Bethomas , Chef d'Eſcadre

des Galeres , étoit compofé

de 1200. Hommes, fçavoir

800. Soldats commandez

par Mr le Chevalier deJan-

fon . Capitaine de Galeres,

150. Grenadiers comman-

dez par Meffieurs Sabran ,

Barras & Vidau, Lieutenans ,

de Galeres, & 200. Matelots

commandez par Monfieur

le Chevalier de Ricoux

Capitaine de Marine.

Celuy de M² le Cheva-
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lier de Tourville eftoitcom-

mandé fous luy par м le

Chevalier de Chaumont,

Capitaine de Marine , &

étoit compofé de 800.hom-

mes , fçavoir so. anciens,

Gardes de la Marine , com-

mandez par Monfieur le

Chevalier de Chalais , Ca-

pitaine , de Marine , 100.

nouveaux Gardes comman

dez parM' de Sertau , Lieu-

tenant de Vaiffeau, 100. Gré-

nadiers commandez par M

le Marquis de la Porte , Ca-

pitaine de Marine, 5oo . Sol-

dats commandez par M'le

Chevalier de Genlis , Capit

FY
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tainedeMarine,&'r so.Ma-

telots commandez parM¹ le

Chevalier de Digoine , Ca-

pitaine de
dr
in
e

.

CeluydeM¹ le Chevalie
r

'deLéry étoit comman
dé par

Mr de Belle-Ifle Erard , Ca-

pitaine de Marine , & com-

pofé de 800. Hommes, fça-

voir so. nouveau
x Gardes

de la Marine , command
ez

par M de Champagn
ette,,

Lieutena
ntde Vaiffeau, cent

Grenadier
s command

ez
par

Mile Chevalier des Adrets,

Capitaine de Marine , 550 .

Soldats comman
dez

parM

le Chevalie
r de Villars auffi
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Capitaine de Marine , &

cent Matelots commandez.

par M de Courtagnon,

Lieutenant de Vaiffeau.

Les Chaloupes qui por-

toient les Troupes étoient

commandées par les meil-

leurs Officiers mariniers des

Vaiffeaux , & de cinq en

cinq par un Lieutenant , ou

un Enſeigne , qui enrépon-

doit pour eftre affuré qu'il

ne s'en écarteroit aucune, &

qu'on les trouveroit toû-

jours preftes au lieu où

le rembarquement ſe de-

voit faire. Ces Chaloupes

étoient diftinguées par des



132
Relation

Giroüettes de differentes

couleurs , afin qu'on pût

connoître de quel Détache-

ment elles étoient.

Comme il y avoit un

Fort à attaquer, & des Re-

tranchemens à faire , on)

chargea dans fix Tartanes

quatre Canons , deux Pe-

tars , des Mantelets d'appuy

pour couvrir les Petardiers,

des Sacs à terre , des Echel-

les , des Pêles , des Befches,

des Hoyaux , & tous les au-

tres Outils neceffaires pour

remuër la terre. Cinq In-!

génieurs furent comman-

dez pour conduire les Tra-
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vaux ,fçavoirMeff. deCom-

bet & Razeau pour leDéta- i

chement de Mr de Morte-

mar, Meff. Niquet & Plan-

tier pour celuy de Mlel

Chevalier de Tourville , &

M' de S. Louis pour celuy de

M² le Chevali
erde Léry. { !

Mi de Garfault , Commif-

faire ordinaire de la Marine,,

fut chargé dufoin de les faire

diftribuer,& il les fit rembar-

quer aprés l'Action,

Trois autres Tartanes

étoient chargées de Hâches

pour rompre les Portes ; &

de Bombes,Barils dePoudre,

& Artifices pour brûler les

maiſons.
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Meff. de Saint Martin &

Hubert , Ecrivains princi-

paux , en firent la diftribu-

tion aux Matelots de chaque

Détachement commandez.

pour les porter à terre.

Tous ces Bâtimens foûte-

nus par dix Galeres s'appro

cherent de terre en bon or-

dre un peu avant le jour...

Les dix Galeres comman-

dées par Mrle Chevalier de

Noailles Lieutenant Gene-

ral , firent trois décharges

de leur Canon , à l'endroit

où la defcente fe devoitfai-

re, & pendant toute l'Action

canonnerent les Bateries du.
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Fanal , avec tout le bon or-

dre , & toute la diligence

poffible.

Les Ennemis qui n'avoient

point paru jufqu'au moment

du débarquement , firent un

grand feu à la faveur d'une

muraille qui eft fur le bord

de la mer , derriere laquelle

ils étoient retranchez. Ils

étoient en grand nombre,

car outre toute la Milice du

Païs , il y avoit quinze cens

Hommes de Troupes re

glées , fçavoir un Regiment

Milanois de mille Soldats , &

cinq cens Suiffes..

Le feu de cette moufque-



7361
Relation

terie n'empêcha pas Mle

Duc de Mortemar de defcen-

dre à terre , à la tefte de fes

Troupes , accompagné de

Mrle Chevalier deBethomas,

de Mr Guilloire , Major de la›

Ville de Toulon , de м' de

Bombelles , Ayde-Major des

Galeres , & des autres Offi-

ciers qui formoient leurs Bat

taillons àmefure que les Sol-)

dats débarquoient. M le

Chevalier de Tourville , &

Mle Chevalier de Léry, quil

étoient defcendu chacun de

leur côté à la tefte de leurs

Détachemens , fe joignirent

à celuy de M le Duc de
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Mortemar & marcherent

en bon ordre droit au pre-

mier Retranchement , d'où

il chafferent les Ennemis.

On commanda d'abord des

Travailleurs pour démolit

cette muraille , afin qu'elle

ne leur pût plus fervir , lors

de la retraite. Mr le Duc de

Mortemar marcha enfuite

droit au Fort , dans lequel il

y avoit environ cent Hom-

mes qui l'abandonnerent dés

qu'ils s'aperçeurent qu'on al-

loit à eux avec des échelles

& des petars. On y établit

une Garde pour s'en affurer,

comme auffi à toutes les ave-

H
O
L
L
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nuës des ruës du côté de la

Mer, aprés quoy on travail-

la à deux Retranchemens de-

puis les maiſons juſqu'à la

Mer ; ce que M¹ de Combes

fit executer avec toute la di-

ligence poffible.

Le lieu du rembarque-

ment étant ainſi affuré & à

couvert , on continua de

pouffer les Ennemis de mai-

fon en maiſon , & d'occuper

les mefmes Poftes qu'ils

abandonnoient. Monfieur let

Chevalier de Tourville alla

prendre le fien au bout du

Fauxbourg fur les murailles

de la Ville. Il donna , depuis
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des

le moment qu'il deſcendit à

terre le premier juſqu'à ce

qu'il fut rembarqué

marques continuelles d'une

grande valeur , & d'une

grande capacité.

Mr le Chevalier de Chau-

mont y fit tout ce qu'on

peut attendre d'un grand

courage.

Mle Chevalier de Léry

prit fon Poſte à l'entrée de la

Riviere qui eft fur la gauche.

Il chargea , & tout plia de-

vant lay. Aprés le premier

feu des Ennemis , qui aban-

donnerent leur Retranche-

ment , il les pouffa avec les
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Grenadiers jufques hors du

Fauxbourg, & ayant fait re-

trancher par M. de S. Louis,

un chemin qui étoit prés du

Pont , il s'avança vers des

Haliers , d'où les Ennemis

faifoient un grand feu , &

pouffé par ce mefme defir

qui l'avoit toûjours porté à

vouloir faire plus qu'un au-

tre, & par cette intrepidité

dont il avoit fi fouventdon

né des marques
, il s'appro-

cha fort prés de ce Halier,

n'étant fuivy que de M le

Chevalier des Adrets , & de

fept ou huit Grenadiers , &

receutun coup demousquet
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à travers le corps , dont il

mourut une demi heure

aprés.

Mr de Belle-Ifle Erard, qui

defoncôte avoitdonné dans

les Jardins enfermez de mu-

railles , avec Meffieurs les

Chevalliers de Villars, Capi-

taine, Dargeny, & de Bayers

Lieutenans Mr Demons

auſſi Lieutenant , & M² de

Mornay,Enſeigne, s'en étant

rendu maître , & ayant fait

abandonner un moulin aux

ennemis , les pouffa jufques

au Pont , dont on ne jugea

pas à propos de s'emparer ,

parce que ce pofte étoit trop
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éloigné, & ne ſervoit de rien

àcette action.

Mr du Qufne - Monros

foûtint avec beaucoup devi-

gueurun pofte tres - impor-

tant qu'il gardoit. Monfieur

de Champagnette , Lieute-

nant de Vaiffeau , avec dix

Gardes de Marine , poſté

dans une grande Maiſon qui

commandoit aux Jardins ,

foûtenoit la retraite de Mr

le Chevalier de Villars , & de

Mr Démons ; & comme les

ennemis faifoient grand feu

de l'autre côté de la Riviere,

& qu'il y en avoit méme qui

regagnoient des Rozeaux
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qui étoient en deça , мon-

fieur de Belle-Ifle Erard fit

rétablir un Retranchement

queles ennemis avoiết aban-

donné , & s'en fervit fort uti-

lement ; aprés quoy eſtant

accompagné de Monfieur le

Comte des Goutes, Capitai-

ne de Marine , de Monfieur

le Chevalier de Feuquieres ,

de Meffieurs de Saint André ,

Mommejean , Blenac Lomé ,

& Julien , il les repouffa , &

leur fit paffer la Riciere. 11

laiffa ces mefmes Officiers

pour garder ce Poſte , &

Monfieur le Chevalier de

Buffy dans un autre qu'il foû-
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tint avec fermeté , & où il

fut bleffé d'un coup de mouf-

quet à lajambe.

Mr le Chevalier de Gef-

vres, Lieutenant de Vaiffeau,

qui commandoit cinquante

Soldats à un Pofte avancé,

s'y diftingua.

Mr le Duc de Mortemar fe

trouvoit par tout , & en-

voyoit les ordres par Mell.

de Savonieres , Major des

Galetes , de Bombelles , &

le Chevalier de Courtebon-

ne, Aydes Major.

Mr de Raymondis , Ma-

jor des Vaiſſeaux , defcendit

à terre des premiers , & fe

rembar
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rembarqua des derniers, ayat

toûjours agy,pedant l'Actio.

Mef. le Chev . de Janfon,

de Vivier, Montolieu, Mau!

boufquet , Forville , Comte

du Luc , Bourfonville , & le

Chevalier de Roannez , Ca-

pitaines de Galeres , firent

tres-bien leur devoir , com-

me auffi les autres Officiers

qui fervoient fous eux.

Aprés qu'on eut entiere-

ment challe les ennemis du

Fauxbourg , les Matelots

conduits par leurs Officiers,

partie armez de Haches , &

partie chargez d'Artifices, de

barils de poudre, & debom-

J

GH
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bes, rompoientles portes des

maiſons , & y mettoient le

feu, duquel le Fauxbourg fut

prefqueentieremet confumé,

·

le

Mr le Marquis de Seigne-

lay qui voyoit d'un Vaiſſeau

fort prés de l'attaque tout

ce quis'y paffoit , s'étant ap-

perceu fur le midy que

vent avoit changé au Sud-

eft , & que fe fortifiant com-

me il y avoit apparence , la

Mer qui groffit beaucoup

de ce vent, auroit pû empé-

cher le rembarquement ,

avertir Monfieur le Duc de

Mortemar qu'il étoit temps

qu'il fe retiraft ; ce qu'il fit

avecun fi bon ordre qu'il ne

fit
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Chevalier

perdit pas un feul homme

dans le rembarquement.` ol

JMile Chevalier de Betho

más s'y diſtinguapar fon cou.

rage, &parla bonne coduite,

- Monfieur le

Dumené Capitaine de Ma

rine , & Monf. Guilloire qui

êtoient auprés de Monfieur

le Duc de Mortemar, yfer-

virent auffi utilement.en

Monfieur le Marquis de

La Porte qui commandoit les

Grenadiers du détachement

deMr le Chevalier de Tour-

ville , y fit des merveilles.Ty

Monfieur le Chevalier des

Adrets qui commãdoit ceux

G=Hij
-200 10.5
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du détachement de Monfieur

le Chevalier de Léry , ayant

reçeu un coup de moufquet

au bras , reprit fon Poſte dés

qu'il eut efté panfé. 2 2001

Tous les Grenadiers fi-

rent bien leur devoir, & c'eſt

à eux qu'eſt dû principalemet

le fuccés de cette action.ios

Dés qu'on fut de retour

dans les Vaiffeaux & dans

les Galeres, Meffieurs Hayet ,

Commiſſaire, General de la

Marine, & leValleur Com

miffaire ordinaire des Gale

res, firent la revue des morts

& des bleſſez dont la Lifte-

eftcy-aprésamo in vonba

Les 25.26 & 27.on con-
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tinua de tirer des Bombes

avecun effet prodigieux...

Depuis le 17. jufqu'au ma-

tin du 28 on tira 13300.

Bombes, obo ele

2 Ily eût par tout un fi bon

ordre qu'iln'arriva aucun ac-

cident ,& qu'iln'y eut aucun

moment de perdu , mefme

dans les divers mouvemens

qu'on fit faire aux Galiotes

pour les mettre à portée de

battre, & de brûler égalemet

tous les quartiers de la Ville

Le reste de la journée du

28. fut employé à lever les

Ancres des Galiotes qui étoiet

àla portée du moufquet des

‚sagehimƆ LGĦ iij.1. 27
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Bateries de laVille , ce queles

Chaloupes firet en pleinjour.

Le foir, les Galiotes étant

retirées derriereles Vaiffeaux,

Mr le Duc de Mortemar mit

à la voile avec vingt Galeres

pouraller aux côtés de Cata-

logne. Il prit en paffant dix

autres : Galeres commandées

par Mr de Manfe, Chefd'Ef-

cadré , qui le joignirent

SaintReme. 9.10

*

Le 29. Mr le Marquis du

Quefne mit à la voile avec

dix Vaiffeaux , & aprés avoir

renvoyé les Galiotes à Tou-

lon , & fait de l'eau aux fles

d'Hiéres, il continua fa route

vers les côtes de Catalogne.
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Mle Chevalier de Tour-

ville avec cinq Vaiffeaux , &

quatre Galiotes à rame , eſt

demeuré fur les côtes de Gé-

nes.

Fait auxIflesd'Hières le 6. Iuin

1684..

Jay voulu vous laiffer lire

la Relation entiere de ce qui

s'eſt paffé devant Génes fans

l'interro
mpre

, pour y méler

les noms des Officiers des

Vaiffeaux , & des Galeres qui

ont efté détachez pour les

attaques de ſes Fauxbour
gs

.

Ces noms meritent d'eftre

connus , &je croy qu'il vous

GH шïìj
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paroîtront affez bien placez

icy,pour ne vous pas laiffer

remarquer que j'aurois pû

vous les apprendre plutôt.

LISTE DES OFFICIERS

desVaiffeaux& des Galerès

duRoy, quifurent détachez

·pourles Attaques des Faux-

bourgs de Génes.

DETACHEMENT

deM' le Duc de Mortemar.

Mile Chevalier de Bethomas,

Chefd'Efcadre des Galeres.

Capitaines de Galeres, 10

Meff. leChevalierdeJenfon.

De Montaulieu.

DuVivier.

De Forville.

?
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De Mauboufquer.

Le Comte du Luc.

De Bourſeville.

Le Chevalier de Roannez.

Capitaines de Vaiffeaux.

Mell le Chevalier Dumené.

Le Chevalierde Ricoux.

LeBaron des Adrets.

Lieutenans de Galeres.

Meff. de Barras.

Geffant.

Gratian.

Granier.

Le Marquis de Velleron

Giraudy.

De Manſe.

De S. Michel.

De Soiffans.

Clement.

Le Chevalier d'Arbouville.

La Combe.

Chaumont.

GH V
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De Sabran

De Serignant iroÛ

Efpanet.

Lieutenans de Vaiffeaux.

Meff. le Chevalier Parifor.

Hercules de la Roche.

Sous-Lieutenans de Galeres..

Meff de Cambray I

Dagoult. hoz

De Montvilliers. M.M

De Lubieres. pag.

De Manſe.

De la Perinierexpinm

Doulieres.

Defcrainville.

De Marle...

Mofnier.

De la Bretefche.

AJ

LeChevalierde Benoife.

LeChevalier de Valence..

Marin.

Le ChevalierdeClermont
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Le Chevalier de Langeron,

Enfeignes de Galeres.

Meff.le Chevalier de la meſ-

filiere l'aîné.

Le Chevalier de la мeffiliere

le Cadet.

De Clermont.

Le Chevalier de Treffe

manes.

Ventimille.

Puget.

Beauffet.

IM

req

Le Chevalier de Mouffy.

Cauviffon.

Le Chevalierde la Saône.

De la Vergne.
}

Le Chev. de Fouquèrolles.

Courteil

Le Chevalier de Morange.

De Maugiron.

De Marcillac.

Du Bar...
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Enfeigne deVaiffeau.

M.de Belimon .

Officiers Major.

Meff. dela Savonniere,major.

Bombelles, Ayde-major.

LeChevalierdeCourtebõne.

Officiers delaCopagnie des Gardes

de Mrle Maréchal deVivonne.

Meff.Dautigny,Commandant.

Pontrac, Enfeigne.

S. Clair, Maréchal des Logis.

DETACHEMENT

deMale Chev.deTourville.

Capitaines

Meffle Chev.de Chaumont-

Le Marquis de la Porte.

Le Chevalier de Digoine.

Le Chevalierde Chalais.

Le Chevalierde Genlis..

LeComted'Ampheldt.

Le Chevalier de Chafteau-

Morand.
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De Motheux , Capitaine de

Fregate legere.

De Longchamp, Capitaine

de Brûlot.

Lieutenans.

Meff.le Chev. de Raymond.

Pouffin.

Languillet.

Le Chevalier de la Guiche.

Dorogne.

Demons.

Le Chevalierdela Rongere.

De Maiſonnete.

De Chaulieu.

Le Marquis de Mongon.

Champagnette l'aîné.

Le Marquis d'O.

Le Chevalier de Sceaux.

De Sertau .

Des Boiſclairs.

Le Chevalier de Beaujeu.

De Turgis,
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Le Marquis de Chafteau-

Morand.

Le Chevalier de Surgeres.

Le Chevalier Dalegre.

Le Chevalier de Nointel.

LeComte de Bethune.

Le Chevalier Dorval.

DeCoutbou-Blenac.

Enfeignes.

Meff.Damnoncourt.

De la Bourdonniere.

Antoine Caffaro.

Le Chev. de Bloyac Saujon.

Gedoüin.

Le Marquis dela Riviere.

Le Marquisde Culan.

Le Chevalier Pepin

Damanzé.

DeMajancourt.

Le Chevalier de Thefu

De Moiffet.

DeFolemprife.

Le Chevalier de S. Olair.
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DETACHEMENT

deM' leMarq d'Amfreville.

Capitaines.

Meff. de la Morte.

De
Champigny.

Le Marquis deBlenac.

{

LeChevalierd'Amfreville.

De la Boiffiere , Capitaine de

Fregatelegere.to

Lieutenans.

MeffleChevalierde Venize

Beauffier.

Brulon.

De S. Pierre-Courcy.

De Boisjoly.

De la Roche-Alart.

Le Chevalier de Lanion.

LeChevalier de Chaulieu.

Enfeignes.

Meff.de
Burgues

Jean Caffaro

De Maneville,
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De Sources.

Des Braffarts.

Le Chevalier dela Riviere.

Barbanfon:

De Boislegue.

De Mimars.

Le Chevalier de Tourouvre.

De Preflac.

De Pont.

LeChevalier Pepin.

1

DETACHEMENT

deM' le Chevalier de Léry.

•

Capitain
es, long

Meff. de Bellifle-Erard.

Le Comtedes Gouttes.

Le Chevalier des Adrets.

Du Quelne Monros.I

Le Chevalier de Vilars.

Lieutenans.

Meff. Julien..

De Peruffis.

De S. André-Montmejan.
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Defmons.oM -UN'IBU

Darginya on Tod

Le Chevalier des Gouttes.

LeChevalier de Courtagno.

Le Chevalierde Modene.

soja LeChevalierde Bayers.

De Boiffiramé...

LeChevalierdu Cambout.

-LeChevalier dela Luzerne .

De Rancé. UNDEC

Le Chevalier de Feuquieres.

Le Comtede Chavigny. 7

LeChevalier de Montgon.

LeChevalier de Gefyres.

Defgoz.

Enfeignes.

Meff. laChefneau? Ver

Blenac-Lommé. 2907 Bl

Le Chevalier de Lambilly.

Le Chevalier de Boifgranier.

De Chapizeaux.

LeChevalier de Buffy,CCT

De Ferville ring
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Du Pleffis-Mornay.

Le Baron Dacy.

Le Chevalier des Reaux.

Hartman , Volontaire. I

Subin Officiers Majors, ej

Meff. de Raymondis , Major

del'ArméeNavaledeDe-

vant.

Le Chevalier de Cham-

pagnette Ayde-Major.

Parmyle grandnombre de

Relations qu'on voit ordi-

nairement fur les actions de

vigueur & d'éclat , il s'en

trouve quelques - unes qui

font tres - exactes , tres bien

fuivies , & fur tout tres-veri-

tables. Celle que je viens de

vous faire lire à toutes ces

qualitez. Je ne vous la donne
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pas feulemetcomme la meil

leure qui ait êté envoyée. Ce

feroit peu, puis que la meil

leure pourroitavoir quelques

fautes.Je vousladonneenco

re comme étant tres-vraye,

& c'eft dequoyje puis affurer

quej'ayunecertitude entiere

Rien n'eft plus effentiel à une

Relation , mais auffi iln'ya

rien deplus rare.Cependat les

Relations , quoy que verita-

bles, exactes, & bien fuivies,

peuvent avoir des endroits

moinsétendus, qu'ils ne font

dans quelques autres , qui

étant écrites avec peu d'exa

&titude pour toute la fuite

viennent de particuliers , qui
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fe font trouvez aux occafios,

qu'ils s'attachent à décrire, ce

qui fait que quelquefois leurs

Relations: ne parlent que de

ees feuls endiloits pour lef-

quels ils écriventuniquemet,

Come d'ordinaireibhe mans

que riens à ces morceaux de

Relation,je me croirois digne

des reproches dupublic, fija

les laiffois enfevelis daris des

Lettres , avec lesquelles illeft

feur qu'ils péritoient.Les Au-

theurs des Relations les plus

cftimées , & les plus vrayes,

negligent auffi quelquefois

de parler de certaines chofes

qu'ils n'eftimentpas affez im-

portantes pour étré écrite, &
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qu'ils fuppofent fouvent que

l'on doitfçavoir. On ne laiſſe

pas de les trouver dans d'au-

tres Relations qui d'ailleurs

font moins belles, & cette di-

verfité embaraffe les Curieux

quiveulentfçavourjuſqu'aix

moindres circonstances des

actions dont ils connoiſſent

quelaPofteritéconfervera la

memoire. Ces raifons m'obli

gent à fuivre la Loy queje

me fuis impofée depuis buit

inspque notre comnierge à

commencé le vous ay pros

mis de n'oublier dans mes

Lettres amoure particularité

des fameux évenemens qui

doivent fervit à l'embelliffe
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Mr le Marquis de Seignelay

envoya la nuit dans le Port de

Genes proche le pieux Mole,

quatre& Chaloupes escortées de

fix autres , pour jetter de peti-

tes BombesfurlesVaiffeaux,

fur les Galeres. Ces Chaloupes

étoient commandées par Meff

de Pointis , le Motheux , de

Ponsin, de Saint André , dela

Guiche du Mont d'Arman

ville , deBlenac , d'Argenis , de

Courtagnan opdes Dorognel

Elles jetterent des, Bombes und

partie de la nuit. eloh val

Voicy un endroit plus

confiderablegally regarde

les troisin Attaques qu'on

a faites aux Fauxbourg de

Y

Saint
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Saint Pierre d'Aréne , &

décrit particulierement ce

que les trois Commandans

nt fait en cette occafion.

Hoy que vous veniez de

ir quelque chofe de plus

endu fur cét Article , ce

cond Extrait de Lettre ne

ffera pas d'avoir de la nou-

auté pour vous.

Monfieur le Chevalier de Léry

a fe pofter proche un Marais

mply de Rofeaux , & de petits

is couverts , où une partie des

nemis s'étoient retirez , &

bù ils continuerent de faire un

s-grand feu , pour leur ôter la

I

وم
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ment denotreHiftoire . Ain

fi Madamejovous ne del

vez pas étre étonnée fi j'ajoû

te quelques morceaux fépa-

rez, à une Relation auffi bel-

le, auffi parfaite, auffi verita.

ble, & auffi curicule que celle

que jeviens de vous donner.

Quelques-unes de arcelles

qu'on a fait courirj'oht parté

d'aborddu Confulde France

à Génes, & là deffus plufieurs

perfonnes ontcrû qu'il avoit

étémêlé dans l'affaire, & qu'il

avoit eu quelques part aux

paroles qui s'étoient portées

dempart & d'autre, 2-Certe

croyance eft fortmalfondée,

puis qu'il eft certain que le
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Conful n'eft venu à bordde

Mr le Marquis de Seignelay,

que parce qu'il eft de l'ufage,

& du devoirdetous les Cons

fuls , de venir au devant de

tous les bâtimens de leur Na-

tion , auffitôt qu'ils fçavent

queces bâtimens approchent

des lieux de leur réfidence. Ils

y viennent feulement pour

fervir ceux qui les montent

felon qu'ils peuvent en avoir

befoing & que le fervice de

leur Prince , ou des particu-

liers de leur Nation , le de-

mande. L'Extrait de Lettre

qui fuit vous apprendra une

circonftance qui n'eft point

ailleurs.dxik xus pedisi 6
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Mr le Marquis de Seignelay

envoya la nuit dans le Port de

Genes, proche le vieux Mole,

quatre Chaloupes escortées de

fix autres , pour jetter de peti-

tes Bombesfurles Vaiffeaux,

fur les Galeres. Ces Chaloupes

étoient commandées par Meff.

de Pointis , le Motheux , de

Ronfin, de Saint André, dela

Guiche , du Monty d'Arman-

ville , deBlenac , d'Argenis , de

Courtagmen pdes Dorognes

Elles jetterent des Bombes and

partie de la nuit. uish cui

Voicy un endroit plus

confidérables elvregarde

les trois a Attaques qu'on

a faites aux Fauxbourg de

Saint
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Saint Pierre d'Aréne , &

décrit particulierement ce

que les trois Commandans

ont fait en cette occafion.

Quoy que vous veniez de

voir quelque chofe de plus

étendu fur cét Article , ce

fecond Extrait de Lettre ne

laiffera pas d'avoir de la nou-

veauté pour vous.

Monfieur le Chevalier de Léry

alla ſe poſter proche un Marais

remply de Rofeaux , &de petits

Bois couverts , où une partie des

Ennemis s'étoient retirez

d'où ils continuerent de faire un

tres-grand feu , pour leur ôter la

وم

I.
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communication d'un Pont qui leur

eftoitfort avantageux. Une au-

tre partiegagna du côte de l'Oeft

vers le Fanal. Monfieur le Che-

valier de Tourville , Mon-

fieur de Bethomas , avec d'autres

Officiers des Vaiffeaux ,

Galeres , les pourfuivirent , &

couperent le chemin à ceux qui

des

pouvoient venir de la Ville.

Monfieur le Duc de Montemar

ayant fait pofter le reste de fes

Troupes en divers endroits du

Fauxbourg, & ayant donné les

ordres neceffaires pour s'en ren-

dre maître , ordonna qu'on dé-

barquaft les Artifices , & qu'on

commençaft de mettre le feu
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au Fauxbourg du côté de la

Ville , toûjours en fe retirant

jufques au lieu où l'on avoit

fait le

d'où il fit fa retraitte avec

un tres-bel ordre , aprés que

le feu eut efté mis par tout le

Fauxbourg, Monfieur le Che-

valier de Noailles , & Mon-

fieur de la Bretefche , furent

commandez avec les Gale-

res , pour canonner les Bate-

ries du Fanal , dont le feu

auroit pú nous incommoder ,

pour tenir la Côte nette &

pour favorifer la defcente ,

la retraitte de nos Trou-

Débarquement , &

I 2
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pes. Six de ces Galeres étoient

commandées par Monfieur le

Chevalier de Breteuil pour

foutenir les Galiotes , & qua-

tre autres par Monfieur le

Comte de Beuil à la fauffe

-Attaque.

Je vous envoye cét Ex-

trait , parce que l'Action

y eft diftincte & reffer-

rée , & qu'il donne une

tres-grande facilité à ſe la

reprefenter. Ce n'eft pas

que la Relation que vous

venez de lire ne produiſe

les mefmes effets ; mais

il y a dans cet Extrait une
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chofe tres - particuliere

touchant Monfieur le Duc

de Mortemar , qui eft que

ce Ducfait mettre d'abord

le feu du côté de la Ville ,

& toujours en fe retirant.

Cette particularité ne doit

pas eftre ignorée. Il y a

de la prudence dans cette

maniere d'agir , qui met-

toit les Nôtres en feûreté

contre ceux qui pouvoient

venir de la Ville , puis que

ces derniers auroient efté

obligez de paffer au tra-

vers du feu . Cela meri-

toit fans doute d'eftre re-

I 3
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marqué. Aprés cela , on

ne peut difconvenir que

nous n'ayons efté maitres

du Fauxbourg de Saint

Pierre d'Aréne , puis que

le feu nous mettoit à cou-

vert des infultes que nous

aurions pu recevoir du

côte de la Ville.

Je vous envoye deux

autres Extraits touchant le

rembarque
ment

. Ces di- .

verfes. Lettres écrites par

divers Particuliers qui fe

font trouvez aux endroits

dont ils parlent , font des

preuves convaincant
es

de
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la verité. Les François ne

déguifent rien , & quand

ils ont du defavantage

ils en écrivent à leurs amis

= jufqu'à la moindre circon-

ftance. Nos Troupes fe rem-

1 barquerent en fort bon ordre

I fans que les Ennemis donnaf-

fent enqueuë.Mr le DucdeMor-

temar conferva toujours dans

cette Action beaucoup de fang

froid , donnafes ordres, &prit

toujoursfonpartyfort àpropos.

Il alloit& venoit continuelle-

ment où il croyoit quefa prefen-

ce eftoit néceffaire.

Voicy le fecond Extrait.

I 4
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Quand nous voulumes nous

retirer , ils nous firent un Pont

d'or. Il est vray que les Canons

des Galeres faciliterent nôtre

rembarquement. Monfieur de

Belle- Ifle fit rembarquer pen-

dant que Monfieur le Cheva-

lier de Feuquieres gardoit un

Pofte , d'où les Ennemis euffent

pú nous incommoder s'ils s'en

fuffent rendus les maîtres. Ce

Pofte ayant efte relevé , Oles

Chaloupes ayant pouẞé au lar-

ge , Monfieur de Belle- Iſle en-

tra dans fon Canot avec Meff.

Demons, & de Saint André

Mommejan, qui commandoient
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chacun un Détachement de 50

Hommes à l'Arriere-garde. On

demeura maître de ce Faux-

bourg pendant neuf heu-

res ; & quand on n'auroit

1

,

fait qu'en chaffer les En-

nemis cela doit paffer

pourune Action de gran-

de vigueur, puis qu'un fim-

ple Détachement pouffe un

Peuple entier, fecondé par

de bonnes Troupes. Je

demeure d'accord qu'on

n'y a brûlé ny les murail-

les , ny les marbres. On

n'a point d'ébarqué dans

le deffein de faire une

I S
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chofe reconnue de tout

temps pour impoffible

mais on a brulé les toits ;

les planchers , les cloiſons,

& les meubles , & fort en-

dommagé le refte , & l'on

ne s'eft attaché qu'aux Pa-

lais des Nobles dont le

mauvais Gouvernement fait

fouffrir les Peuples. Enfin

c'eft un fait qui demeure

incontestable qu'on n'a

perdu perfonne en fe rem-

barquant. Rien ne sçauroit

mieux prouver que l'on eft

maiftre ablolu du lieu dont

on fort

& qu'on en a
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chaffé tous fes Ennemis ,

que d'en fortir fans eftre

inquieté. Je ne dois pas

oublier la belle Action de

Monfieur de Loubes Gar-

de Marine. Il fit prifon-

nier un Capitaine Suiffe à

la tefte du Corps que ce

Capitaine commandoit , &

le mena à Monfieur le Duc

de Mortemar. On ne peut

montrer plus d'intrepidité

qu'en firent paroître tous

ceux que l'on
l'on détacha

pour cette Deſcente. Ils

débarquerent fans envi-

fager autre chofe que la

I 6
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gloire , & n'êcoutant que

leur feul courage. Dans

le deffein qu'on avoit de

punir la Nobleſſe plus que

le Peuple , parce qu'elle

étoit la principale caufe

des fujets de plaintes du

Roy que je vous ay fait

voir au commencement de

cette Lettre , la defcente

dans le Fauxbourg où font

tous leurs Palais étoit abfo-:

lument neceffaire

qu'il étoit impoſſible de les

› puis

ruiner autrement. Le Mar-

bre auroit refifté aux coups

de Canon juſques à les ren-

જ
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voyer , & les Bombes n'y

auroient pas fait tout le

defordre qu'elles produi-

fent dans des lieux bâtis

moins folidement. Il fa-

loit donc attaquer les de-

dans de ces Palais , & fans

fe mettre en peine d'en

détruire les murailles ,

aneantir tout ce qu'elles

renfermoient. C'eft ce

qu'on a fait , & c'eſt de-

quoy les Génois n'ont pas

d'abord voulu convenir.

Quoy que les Proverbes

ne foient pas du bel ufa-

ge , & que par une bizar-
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rerie difficile à compren-

dre , on, en admire la ju-

fteffe , fans que l'on ofe

pourtant s'en fervir &

fur tout en écrivant , je

ne fçaurois m'empêcher

d'en raporter un , qui pa-

roit tres- jufte. Ce Pro-

verbe dit , Il fait bon batre

les gloritux , ils ne s'en van-

tentjamais. Les Génois n'ont

pas tous parlé de la meſme

forte des pertes qu'ils ont

fouffertes ; les uns les ont

amoindries par gloire , &

les autres les ont groffies

par malice , croyant s'ati-
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rer par là plus de compaf-

fion , & empefcher par le

bruit qu'ils en ont fait ,

qu'on ne reconnût la juſti-

ce des Armes du Roy.Ainfi

de quelque maniere que

l'on envifage le procedé

des uns & des autres , on

n'y trouvera rien de fin-

cere. Cependant il eſt cer-

tain que le dommage eft

tres-grand , & que ceux

qui l'ont groffy , ont plus

approché de la verité ,

ceux qui ont voulu le di-

minuer. Je puis faire icy

paroître les chofes com-

que
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me elles fe font paffées ;

& puis que je vous ay fait

voir la juftice de la van-

geance , il m'eft permis

d'en étaler les effets tels

qu'ils ont efté. Joſe dire

mefme, que je dois le faire,

afin que chacun connoiffe

que les Armes de Sa Ma-

jeſté n'ont pas eu moins

de vigueur dans l'execu-

tion , qu'elles ont eu d'é-

quité dans l'entrepriſe.

Quand je voudrois dégui-

fer l'état où l'obftination

des Génois les a reduits ,

tout ce queje pourrois dire
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pour affoiblir les defordres

qu'a caufé le feu , n'auroit

pas de vray -femblance ,

puis qu'auffitôt que

Bombardiers le voyoient

allumé dans quelque en-

droit de la Ville , ils s'at-

tachoient à faire tomber

toutes leurs Bombes dans

le mefme lieu , non feule-

ment,afin qu'elles augmen-

taffent l'embrafement,mais

encore afin que la crainte

du péril empefchaft qu'on

n'expofaft fa vie pour en

arréter le cours. Cela étoit

cauſe , ou que le feu s'é-
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tendoit dans les Quartiers

où il avoit commencé à

s'allumer , ou qu'il en coû-

toit cher aux Particuliers

dont on tâchoit d'en pre-

ferver les maiſons , parce

des

qu'ils n'étoient fecourus

que par des Montagnars

qu'on peut appeller des

demy Bandits , & par

Vagabons , des Gens ſans

aveu , & du menu Peuple ,

que l'occafion tentoit. Ils

entroient dans ces maifons

qu'ils prétendoien
t
ſecou-

rir. Ils les perçoient pour

arréter la communicat
ion
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,

du feu ; & fi les meubles

étoient prefervez de cét

Element , il y en avoit peu

qui échapaffent aux mains

de ceux qui les en garantif-

foient. Cependant l'eſpoir

du gain , tout apparent

qu'il eftoit
n'étoit pas

toûjours affez puiffant pour

porter ce Peuple à s'expo-

ferau péril. Il eftoit fi grand

que l'on voyoit tomber à

toute heure deux cens

Bombes à la fois dans les

Quartiers où le feu eftoit

allumé. Il ſe trouva répan-

du en tant d'endroits aprés



212 Relation

la premiere nuit , que le

matin on crut dans toure

la Flote que c'étoient des

feux que les Habitans a-

voient allumez par toute

la Ville ; mais l'on fut bien-

tôt defabufé. Voicy quel-

ques Extraits de Lettres de

divers Particuliers , par lef-

quels on pourra juger de

l'effet des Bombes.

Le 20. on fit relever quel-

ques Galiotes de l'Est pour aller

plus avant du côté du Port

pour incommoder la Ville

des endroits où elle n'avoit
par

point encore reçeu de dommage.
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Cela caufa une avanture tres-

fachrufe ; car une Bombe tomba

fur un Palais fort éloigné des

premieres Galiotes , oùplufieurs

Dames de qualité s'étoient re-

tirées , comme dans un lieu où

Les Bombes ne pouvoient aller.

On connoit par là qu'au-

cun Quartier de la Ville n'a

efté exemt des Bombes , &

qu'elles avoient affez de

force , pour arriver meſme

aux plus éloignez . L'Extrait

qui fuit , quoy qu'il ne foit

pas de la mefme Lettre ,

confirme quelques endroits

du précedent. Deux Vaiſſeaux
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Anglois qui estoient dans le

Port , enfortirent. Les Capitai-

nes raporterent que leplus beau

Quartier de la Ville, &le plus

remply de Palais , estoit ren-

versé, ou brûlé , & que plu-

fieurs Dames s'étoient trouvées

envelopées fous les ruines d'un

Palais , où l'on ne croyoit pas

que les Bombes duffent aller , à

caufe de fon éloignement. Ils

ajoûterent que la defolation.

estoitfort grande dans Genes ,

& que les Genois feroient ve-

nus demander grace ,fi les Ef

pagnols qui estoient les plus

forts dans la Ville , euffent
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voulu le permettre ; qu'ils trou-

voient trop leur avantage à

cette Guerre, & qu'ils pilloient

un Palais dez le moment que

feuyprenoit.

le

Il n'y a rien de plus dan-

gereux que l'amitié des Ef-

pagnols , quand il s'agit

des Affaires de l'Etat. Vous

verrez dans la fuite com-

bien en cette occafion elle

eft dommageable aux Gé-

nois. Cependant voicy en-

core des Extraits de Let-

tres , dont je dois vous faire,

part.
+

Plufieurs Barques ont efte
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mifes en pièces par les Bombes.

Ily en eut une qui tomba fur

le Château de Poupe du Vaif-

feau La Laurette du Capitai.

ne Germain fans faire l'effet

qu'on en avoit attendu ; mais

elle fut caufe que plus de trois

cens Hommes qui estoient def-

fus ,fe jetterent à la mer. Plus

on voitde Lettres de Genes, &

plus on connoit ce que cette Ville

afouffert.

L'Extrait qui fuit en

dit affez pour le confirmer.

Pendant tout le temps qu'on bom-

barda , le feu ne ceffa point dans

la Ville , & nous la vimes en-

core brûleren plufieurs endroits ,

la nuit aprés nôtre départ. On

dit que le bois , la paille & le

foin , font dans le haut des Pa

lais,
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lais , les Bombes y mettoient le

feu en crevant , ce qui eftoit

fuivy de l'embrasement de toute

la Maifon ; le feu prit auſſi à

des Magazins de Souphre , &

de riches Etofes, & il devint fi

violent en peu de temps , qu'on

ne le pût empefcher de paffer

aux Maifons voifines , & de les

embrafer.

Toutes ces Lettres ont

parlé du Magazin gene-

ral que les Génois appel-

lent Le Port franc , qui fut

auffi confumé. Vous com-

prendrez mieux juſques où

va le dommage que cette

perte a caufé , quand je

vous auray appris ce que

K
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c'eft que ce Magazin ge-

neral. Il cft permis à tous

les Marchans , & Négo-

tians de quelque Nation

qu'ils foient , d'y faire por-

ter leurs marchandiſes. On

les y reçoit fans leur faire

payer aucune Douanne,

Lors qu'ils ont trouvé à

s'en défaire , ils payent les

droits à proportion de ce

qu'ils vendent s'ils ne

vendent rien , on laiffe

fortir ces marchandifes ,

ou ce que l'on en veut

retirer , fans que ces Mar-

chands foient obligez de
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payer aucune chofe. Je

dois encore ajoûter icy.

une particularit
é

tirée d'u-

ne autre Lettre Voicy l'en-

droit où elle parle de la

defolation de Genes. J'ou-

bliois de vous dire qu'on prit

une Felouque le long de la Cô-

te , dans laquelle ily avoit deux

Familles qui fe fauvoient. On

leur demanda des nouvelles de

ce quife paffoit dans la Ville

с ceux à qui on le demanda

répondirent d'abord , qu'il n'y

I avoit point d'autre nouveauté

que Fuoco , fangue , e ladri

che ſi fanno richi ; ce qui

=

K 2
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exprime en peu de paroles la

defolation où se trouve cette

Ville. Les Négotians fouf-

frirent encore beaucoup

dans le mefmetemps ; mais

d'une autre maniere que

par la ruine de leurs Mai-

fons. Les Bombes tirées

contre Genes , furent cau-

que l'on ne peut tenir

la Foire de Novi , à laquel-

le beaucoup d'Etrangers fè

rendent quatre fois l'An-

née. Les Genois y font or-

dinairement degrandes Af-

faires ; & comme elle attire

quantité de monde , l'on

fe
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y régle le Change de toute

l'Italie.

Voicy quelques Arti-

cles tirez d'une Lettre Ita-

lienne , écrite par un Gé-

nois à un Cavalier qui étoit

à Florence dans le temps

que l'Armée Navale du

Roy bombardoit Genes.

L'Armata de Francefi , in gran

numero di Galere e Vascelli , &

una infinita de picoli Baftimen-

ti , ha distrutto quafi tutta la

Città , parte in cenere ,

parte gietato a baſſo li tetti.

Il Quartiero dé Prelo é tutto

disfatto ; il bello Palazzo del

Rebuffo tutto afatto distrutto , e

tuttigli altri vicini nella ifteffa

ینم

K 3
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conformità. Quello del Prenci-

pe Doria ha havuto piu di 30

Bombe. Tutta la Strada Balbi

ha fofferto molto. Il Palazzo

Reale ha havua una infinità de

Bombe ma li fondi non Sono

rovinati. Molte Chieze , come

S. Agostino , li tré Conventi de

Religiofe vicini , fono affattò di-

Strutti , & il Convento de Do-

minicani di Caftello , & il Quar

tiero della Madona delle Gra-

tie tutto difrutto. Parimente il

Convento di Padri di S. Fran-

cifco hà molto fofferto , con il

Palazzi vicini , come colui del

Duca Grimaldi > quello del

Duca Doria , li due Brigno
le

e

Ayarol
a
, Aleffa

ndro
Spi-&

nola , e Hercar
o

, e quello del

Palavi
cino

, & intorn
o

al fuo
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può conturlo come gli altri. Il

Quartiero di Santa Catarina

non éstato dannegiato gran cofa,

ma non ci e Strada che non

habbi fentito du fulmini de

Fuophi Francefi. Può ben cre-

dere la gran perdita de Mobili

che fi é fatto. Il Porto Franco',

e la Dugana e fata tuta in-

tiera rovinata , con le Mercan-

tie, che molte poche se ne fono

Salvate.s

J'ajoûte quelques en-

droits d'une Relation du

Conful de Florence , qui

a efté témoin de tous les

defordres qu'ont caufe

nos Bombes. On voit par

ce qu'il en a écrit , que

K 4
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tout eftoit en confufion

dans Génes , que le feu

donnoit la liberté de for-

tir aux Religieufes & aux

Prifonniers , & que cette

Ville eftoit une image de

l'embrazement de Troye.

Voicy en quels termes ce

Conful s'eft expliqué dans

une premiere Lettre du 19.

de May.

Tra i rumori delle Bombe , mi

trasferij fubito vicino alla Porta

dell' Acqua fola , che é la più

rimota della Marina nella

Cafa del Signor Duca di San

Pietro , Cafa fortiffima , e lafciai

la mia in abandono dove fi2
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fente Relazione , che nella Strá-

da dove é pofta , e in specie ne

cantoni de Giefuiti , di S. Lo-

renzo di Palazzo e di S.

Andrea , vi piovano , parendo

ogni Bombà una Saettà che fem-

bra giufto il giorno del giudicio

finale ; onde la Città é in tanta

confternatione , che non saprei

giudicare quello che fe ne debba

Jeguire. Il Bando che niuno efca

di Cafa , viene poco offervato ,

perche le Bombe continuate cac-

ciano fuori tutti , andando le

Donne > e Raguzzi , Dame

& ogniforte di perfone gridando

-per le Strade , tirandofi dalla

parte piu remota della Città

ognuno in arme. Le Mo-

nache, & i Carcerati , fono tutti

in libertà. In fomma ogn'uno

K S
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2

cerca di falvare la vita , & ad

ogni poco fi fente dire , la Cafa

del tale è andato a baſſo , nel

tal Convento é data la Bomba,

il tale é morto , fe bene de mor-

ti fino ad hora non fe ne Sente

grand cofa ma benfi infiniti

Stroppiati , fino a
a quator dici

perfone d'una fola Bomba . Siamo

alla mezza notte , & comincia

la firagge più che mai , dilu-

viando le Bombe e le Carcaffe

nella Città , & il Canone non

Serve à nulla contro di loro

effendo forza di confeffare contro

T'opinione del mundo uno de duoi

affiomi , ò che le Bombe fi poffino

con quefti loro Inftrumentigettare

nella Città , benche loro fiano

fuori di tiro , è pure che fotto tiro

non poffino effere offefi quei Baf
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timenti ove stanno à gettarle ,

mostrandolo per evidentiffimo

l'esperienza , poiche per ogni

Bomba che tirano , fi risponde

A

con quatro ò otto cannonate da

pofti piu vicini , & non vi é

auvifo che fi movino , anzi che

ne meno i Canoni gli habbino in.

minimaparie fconcertati , effendo

le dieci Galiote Bombardiere

tutto in un medefimo loco e mo-

do , & fanno una Searcia per

ogn'una , e ricominciano
, fi che

in un' hora ne gettano 70:80 :

e fono gia 7 in 8 bore che fanno

quefto lavoro. Siamo a lehore

e mezza , & lafciano ftare , fi

crede , per andare a bombeggia-

re il Quartiero della Derfena ,

Arfenale , & della Nonciata ,

Segno evidente che non hanno

K 6
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paura da veruna parte. Eccoci

alle 14 hore del venordi mattina

che
ricomincia la Scena tragica ,

correndotutte le Donne ,
Ragazzi

& altri alle
Montagne per lo

Spavento di Cafe rovinate , &

degli incendij d'alcune di effe

Seguitti la notte Scorfa

effendovi nella Città azilo. In

tutt'oggi le Bombe che gettane,

molte crepano in ariain aria , ma quelle

› non

che vanno a bene fecondo la loro

intenzione ,
abbrucciano la Città.

In fatti fono tanti gli incendij

che fi veggono , che la povera

Genova fembra la figura di

Troia , e quelli che dicono che

le Bombe e le Carcaffe non fanno

danno , & non incendiano non

Sanno quello che fi dicano , &

pbregiamo Iddio non haverle a

>



de Genes. 229

,

provare , poiche fono cofe horri

bili , e fe qui fi foffe creduto ,

non fi farebbe forfi venuto a

questa rifoluzione , benche ci

fiano tirati per gli capelli , e

dalla difperazione. Il Doge é

andato a ricoverarfi al Albergo

ò Hofpitale nuovo brucciando

l'armeria il Palazzo , e gia

S. Ambrogio e S. Andrea , con

tutte le Cafe di quei contorni

fono in cenere , e refta fin hora

intatta Strada Balbi , Campetto

da Cafa di Maffei , e Banchi,

ma Scureria é abbrucciata , come

anche il Borgho de Lancri , Pon-

ticello , e Strada de fcrivani in

cenerita.

Cette peinture de la
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defolation de Génes ne

fçauroit eftre fuſpecte ,

puis qu'elle eſt d'un Hom-

me qui écrit dans le temps

meline qu'il voit arriver

les chofes. Voicy ce qu'il

dit dans une autre Lettre

du 2. de Juin.

2. Tra gli incendij piu confpi-

cui della ftella notte , vi fono

Stati quelli delli Palai del

Dago Agostino Spinola , & dell'

Eccellentiffimo Carlo Cafella ,

effendo cofa fatale il veder in-

cendiare tanti fontuofi Edificij

e Chiefe , fenza potervi rime-

diare , ò per mancanza di Gen-

te , per haver tutti abandona-
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f ta la Città , non vi effendo che

Soldati alla cuftodia de pofti ,

ò per tema che accorrendovi la

Gente , quando vi foffe , di non

precipitare in braccio alla morte.

Si trovarono anco per la Città

alcune palle di pietra , della

groffezza delle Bombe , gettate

in vece di effe , per sfondare i

tetti delle Cafe , & agevolare

poi con le Bombe fuffequenti

gli abbracciamenti come

niva.

ave-

Il dit plus bas dans la meſ

me Lettre. La matina del Mar-

tedi mi porta a dareuna occhiata

a Genova , e la trovai in un

ftato digran lunga piu deplora

bile di quello che fin qui hò def-

critto. Le Contrade , ò per le ro-

vine delle Cafe , ò per lo scon-
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quaffamento delle Bombe , fono

affatto impraticabili. I Chrif

falli e vetri di tutte le Finestre

delle Cafe , Chiefe , e Conventi ,

fono fminuzzati , ed i prombi

tutti liquefatti , come ſe vi fof-

fero diluviate lefaette , contando

fi che vi poffono effer ſtate get-

tate 12 :in 15 : milla Bombe ,

delle quali fe ne fono pefate di

4 in 500 libre l'una , che fono

"ftate trovate fenzafcoppiare ,

nonostante che dalle 14 hore della

Domenica ,fino a questa mattina

non fi fiano piu parate Bombe ,

ad ogni modo vi ſono per la Città

incendij horribili , & incapaci

da poterfi eftinguere , per nonpo-

tervifi accoftare , merce' alle gran

ruine di Cafe dalle quali fono

attorniati.
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A

Il dit fur la fin de cette

Lettre. In fatti fi é veduto in

- questa nostra deplorabile Città

effer molto maggiore il danno

fatto nelle tre prime giornate

che tutto quello che fi é fatto

nella feorfa fettimana , per che

fotto fopra la Città tuttafembra

meno distrutta , benche fia rui-

nata piu de duoi terki , e pure

il primo Sabbathofi giudicò com-

munemente che piu di un terzo

gia era abbatuta. Tré ò
quatro

Palazzi folamente Sono stati

offefi in Strada nuova , mà con

danno mediocre , & i Quartieri

di S. Siro , della Nonciata , e di

Pré non fono stati che leggier-

mente toccati , mà da per tutto

fono arrivate le Bombe dalla

Chiefa di S. Siro verfo Banchi ,

con
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& la Vigna Campeto , S. Lo-

-renzo , S. Ambroggio , S. Dome-

nico , S. Andrea , piazza nuova

Sarkano , tutte le Contrade de

Justiniani , la Chiefa di S. Geor-

gio , le Gracie. , S. Marco , e

Riva in fomma tutto é defo-

lato , abbrucciato è rovinato.

Già del Palazo Ducale Je n'é

detto à bastanza nelle preceden-

ti. Quello del Signore Luca Giuf

tiniani , dove già fu ricevuto

il Signore Duca di Toscana , é

incenere con tutte le fupelettili

preciofe che vi fi racchiudevano,

come pure hanno corfa la mede-

fima fortuna quelli del Signore

Sinibaldo Fiefchi , del Signore

Bartholomeo Saluzzo , del Cen-

turione ; del Celfiffimo... Fiefchi ,

e Girolamo fuo Zio , e infiniti
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altri riguardevoli de Signori piu

principali , e confpicui.

Quoy que la perte

qu'on caufe à fes Enne-

mis , tienne lieu d'avan-

tage aux Victorieux , puis

que felon les Loix de la

Guerre on peut fe fervir

de toutes fortes de moyens

pour affoiblir ceux que

l'on attaque , on ne rem-

porte prefque jamais de

qu'on ne le>
triomphe

paye par quelque fang

répandu. On peut dire

mefme qu'il eft toûjours

beau pour les Vainqueurs
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de le remporter de cette

forte , puis que la réfif-

tance qu'il trouvent aug

mente leur gloire. Ainſi

le dénombrement des

Morts & des Bleffez que

vous allez voir , vous fera

connoiftre que nous n'a-

vons pas triomphé fans

pcine , & que les Genois

n'ayant manqué ny de

Poudre ny de Bras ,

peuvent pas dire qu'on

les ait furpris. D'autres

que des François dégui-

feroient une partie de

ne

leur perte , & fe feroient
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une honte de ce qu'ils fe

font une gloire d'avoüer.

Au refte , la Lifte qui fuit

eft fi veritable , que je puis

vous affurer qu'il n'y a

pas eu un Homme de

plus , mort ou bleffé. Cela

s'eft juftifié par la reveuë

que les Commiffaires ont

faite de toute l'Armée qui

eftoit devant Genes.

MORTS.

M.le Chevalier de Léry , Chef

d'Efcadre , tué d'un coup

Moufquet.

de

M. de la Mothe, Capitaine du
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Vaiffeau Le Capable , a eſté

fait prifonnier , & tué en

fuite.

M. le Marquis de Montgon ,

Lieutenant de Vaiffeau Le

Capable.

M. de Boisjoly,Lieutenant, tué,

ou fait prifonnier.

M.le Marquis de Riviere , En-

feignedu Vaiffeau Le Fleuron.

M.le Comtede Tourville , an-

cien Garde de marine , em-

barqué fur le Vaiffeau Le

Ferme.

NOUVEAUX GARDES DE

MARINE.

M. du Clos, mort, ou fait priſon-

nier à terre , avec м. de la

Mothe , ainfi que

Meff.de Riper.

DeNonguerol.
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Danry.

Dy Devés.

Sevain .

Langon.

S. Perrier.

De мezière.

Tonné.

De Rion.

De Foiffy.

Brunel.

De Bernier.

Capufigny.

De Cheileu. M.

De Roix.

Grégy.

Defcorbiac. tuez.

De Baumette.
4.69

M. Defperon, Volontaire, mort,

oufait prifonnier dans lamê-

me occafion,
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OFFICIERS SUBALTERNEs.

Le S Jacques Berenguier , Ser-

gent du Vaiffeau L'ardent ,

mort, ou fait prifonnier.

LeStAntoine Vermet, Caporal

duVaiffeauLeVigilant, tué.

Le StJacques Merviel , Caporal

du Vaiffeau L'Affuré, tué.

LeS Raymond le Preftre, Anf

pelade du Vaiffeau l'Ardent,

tué.

BLESSEZ.

M. le Marquis d'Amfreville ;

Chef d'Eſcadre , bleſſé d'un

de Moufquet àtraverscoup

la cuiffe.

M.le Chevalier des Adrets ,

Capitaine fur le Vaiffeau Le

Bizarre , bleffé d'un coup

de
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de Moufquet à travers le

bras.

M. de Pointis, Commiffaire des

Bombardiers , bleffé au col

legérement.

M. de Sartault , Capitaine des

nouveaux Gardes de la ma-

rine,bleffé à l'oreille& au col.

LIEUTENAN S.

M. de Peruffis, bleffé à la cuif-

fe , qu'il a falu luy couper.

M. le Chevalier de Nointel ,

bleffé au bas ventre.

M. de Surgeres , bleffé au def-

fous de l'épaule. ( kod at

M. de Chaulieu , bleffé de trois

coup de Moufquet , un au

bras , & deux au ventre.

M. de Beaujeu , bleſſé d'une

contufion à la cuiffe.

M. de Bayer,bleffé au bas vētre.

L
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M.le Chevalier des Goutes,d'u-

ne contufion au ventre.

M. Dayoult, Sous Lieutenant

de la Réale , & Lieutenant

des Grenadiers.

ENSEIGNES.

M. de Buffy, bleffé à la jambe.

M.de Source , bleffé d'un coup

de Moufquet àtravers le corps.

de Chaſteüil, Enfeigne de la

Reyne, & Sous- Lieutenant

des Grénadiers.

M

ANCIENS GARDES DE

MARINE.

M. Conftantin , bleffé au deffus

de la poitrine d'une cotuſion.

M. Dargy , bleffé d'une contu-

fion au deffus du téton gau-

che ,& un doigt de la main

coupé.

M. de Grenonville , bleffé à
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la hanche d'une grande con-

tufion.

M. du Chefneau a eu la main

fracafféed'un coupde Mouf-

quer.

M. Gaudemar, bleffé à la jouë.

M.de la Simonniere, bleſſé d'un

de Moufquet à travers
coup

le bras.

NOUVEAUX GARDES DE

MARINE.

M. Paffemar, bleffé à la tefte.

M. Reynaud , bleffé au bras.

M. de la Croix, bleffé aux reins

& à l'épaule.

M. Perfanne , bleffé à la cuiffe

& à la jambe.

M. Daudibert, bleffé au deffous

dela mamelle.

M. Fremichon , bleffé au coſté

& aux reins.

L 2
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M. le Chevalier du Pin , bleffé

d'une contufion à la cuiffe.

M. Baudan , bleffé à l'épaule.

M. du Pont , bleffé aux reins.

M. Boufquet, bleffé au bras.

M. de la Chaiffe, à l'épaule & à

la main.

M. de Chamdevin , bleffé à la

jambe.

M.Flotte , bleffé au bras.

M. de Bellegarde , bleffé à la

cuiffe d'une contufion.

M. le Chevalier de Fabriffe le

cadet , bleffé d'un coup de

Moufquet àtravers la cuiffe,

M. Sabran le cadet , bleffé au

pied.

M.Sallegrifon a le pouce coupé.

M. Chamberan , bleffé au gras

de la jambe.

M.de Vaugirard , bleffé à l'eſto-

mach.
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M. d'Alifar , bleffé aux reins.

M.Dumainque,bleffé à la jambe.

M. Deſperon , bleffé d'une con-

tufion au ventre.

"OFFICIERS SUBALTERNES.

Le S: Jofeph Bertrand, Contre-

Maiftrede L'Ardent,bleffé au

bra's.

Le St Jean Marin , Contre- Maî-

tre du Vigilant,bleffé au ven-

tre.

Le S Mathieu Boutini , Patron

du Canot de M. le Major ,

bleffé au ventre , à la cuiffe,

& au bras.

Le S. Jacques Bernard , Calfat

du Vaiffeau Le Vigilant,blef-

fé à la jambe.

Le S' Jofeph Gay , Sergent du

Vaiffeau L'Affuré, bleſſé à la

cuiffe d'une contufion.

L 3



246 Relation

Le St François Nouvelli , Ser-

du Vigilant , bleffé d'un

coup de Moufquet à travers

gent

le
corps.

Le Sieur François du Vergé ,

Sergent du Vaillant , bleſſe

au bras & au ventre.

Le St Nicolas Laurier , Caporal

du Vaiffeau L'Ardent , bleſſe

à la cheville du pied.

Le S Raphael Ifnard , Caporal

du Vaiffeau Le Vigilant, blef-

fé à la cuiffe.

Le St Jean de l'Ifle , Caporal du

Vigilant , bleffé au bras

droit.
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Total des Morts & des

Bleffez.

Morts, oufaits

prifonniers.

Chefs d'Eſcadre , ì

Capitaines ,

Bleffez.

I

置

୨
Lieutenans , 2

Enfeignes ,
I

3

Anciens Gardes , I 6

Volontaire I

Nouveaux Gar-

des ,

Comiffaire d'Ar-

tillerie ,

Contre- Maiftres,

19
22

Canonnier, I

Matelots , I 14

Sergens ,
I 3.

Grenadiers , 99

L4
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Soldats ,

Valets,
T

Calfat de Ga-

liote,

Bombardiers, ou

Matelots de

14 38

2

Galiotes ,

1

Totalgeneral ,

I.
54

60
156

* &

Iln'y a eu fur les galeres que

vingt-un Hommes tuez ,

foixante - trois bleſſez , parmy

lefquels il n'y a aucun Officier.

Voicy les Noms de ceux qui

ont eu des Gratifications du

Roy , à caufe desbleffures qu'ils

ont reçeuês.

16072

M. le Chevalier des Adrets
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Capitaine fur le Vaiffeau Le

Bizarre , Gool.

M. de Sartault , Capitaine des

Nouveaux Gardes de la ma-

rine , 6001.

M.de Peruffis,Lieutenant, 400l.

M.leChevalier de Nointel,4col.

M. de Bayer , 400 1.

M. Dagoult , Sous- Lieutenant

de la Réale , & Lieutenant

des Grenadiers ,
4001.

M. de Chaſteüil , Enſeigne de la

Reyne & Sous - Lieutenant

des Grenadiers , 3001.

M. de Buffy , Enfeigne , 3001.

M. de Source, 1001.

Apres vous avoir fait

voir ce qu'on a fouffert

de part & d'autre , il faut

L S
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ne

étaler à vos yeux la fu-

perbe Ville , qui par un

aveuglement qu'on

comprend pas , & une fier-

té trop opiniâtre , dont

il femble que le Ciel s'eſt

crú obligé de la punir,

voulu éviter fan'a pas

>

peine. Je vous l'envoye

gravée avec fes Faux-

bourgs , & toutes les Mai-

fons qui font fur la Cofte.

Toute l'Armée Navale

du Roy eft devant la mef-

me Ville , dans le mefme

ordre qu'elle eftoit quand

on a jetté les Bombes.
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Ceux qui ont efté préfens

à cette Expédition , vous

affureront qu'il n'y man-

que pas le moindre petit

Baftiment. Je ne vous ay

point encore envoyé de

Planche fi belle , ſi juſte ,

& fi curieufe.

Cette Planche ne vous:

fait voir que les princi

paux endroits où les Bom-

bes mirent le feu. Il prit

encore en beaucoup d'au-

tres , & cela n'eſt pas dif-

ficile à croire , puis qu'on

n'a jamais vu voler moins

de cinquante Bombes à la

L 6
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fois , & que fans aucun

intervale que celuy de la

Tréve , qui dura tant que

Monfieurde Bonrepaus de-

meura dans la Ville &

que le Senat cut envoyé fa

Réponſe, on n'a point ceflé

d'en voir autant en l'air

pendant onzejours,&onze

ود

nuits..

Comme le Roy ne vou

loit ny furprendre , ny dé-

truire les Genois , ils au-

roient donné à Sa Majesté

toutes les fatisfactions raison-

nables que fa bonté exigeoit

d'eux , avant que d'agir poan
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leur punition , s'ils n'avoient

efté trop étroitement unis avec

les Espagnol. C'est ce que

toutes les Lettres portent,

que fans cet obftacle ils fe

feroient rendus au difcours de

Monfieur le Marquis de Sei-

gnelay , qui leur parla avec

ce,

beaucoup d'eloquence & defor-

employa toutes les rai-

fons qui doivent perfuader les

plus obftinez. Enfin tout mar-

que que fans les Efpa-

gnols ils auroient recon-

nu leur devoir. Ils eftoient

trop peu aguerris , pour

fe défendre contre les Ar



234
Relation

mées toûjours victorieuſes

de LOUIS LE GRAND,

&

Leurs Canons à ce que

j'ay lû dans quelques Re-

lations , font beaux , bien

écurez , fort luifans ,

mais ils eftoient fort mal

fervis. Ils en ont environ

foixante Pieces qui batent

la Mer , fçavoir au Mole ,

au Fanal , & à l'Eft en

trois endroits. Leurs Ga-

leres ne font forties que

deux fois du Port pour

nos Galiotes >canonner

& elles n'ont tiré en tout

que quatre ou cinq coups
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de Canon. On leur jetta

quelques Bombes , qui les ·

obligerent àfe retirer. Des ›

Relations de Genes mef

me difent , Que les Genois

remarquoient bien que plu

fieurs de leurs Boulets don

roient dans nostre Flote , mais

qu'ils eftoient étonnez de voir

que nos Baftimens estoiene·

Semblables aux Rochers

rien n'eft capable d'ébran-

ler.

·

• que

Voila toutes les par-

ticularité
effentielles

de

ce qui s'eft paffé devant

Genes. Je croy avoir vu
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toutes les Lettres , & tou-

tes les Relations qui

ont efté écrites fur ce fu-

jet , & j'en ay tiré tout

ce qui m'a paru digne

d'eftre fçû. Ainfi vous de-

vez eftre perfuadée que

je n'ay oublié dans celle-

cy aucune
• circonftance

qui méritaft d'eftre remar-

quée.

Monfieur le Marquis de

Seignelay , qui eftoit l'a-

me de cette Action , ayant

quitté l'Armée Navale ,

comme vous l'avez ap-

pris dans cette Lettre ,
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pour
fe rendre auprés du

Roy , joignit Sa Majesté

à Mouchy. Ce Monarque

revenoit de Flandres où

fa prefence n'étoit plus

neceffaire aprés la priſe

de Luxembourg. Il reçeut

ce Marquis en prefence

de toute la Cour , d'une

maniere qui fit connoître

qu'il étoit extrémement

fatisfait des fervices qu'il

venoit de luy rendre. Les

Secretaires d'Etat , qui

n'agiffoient autrefois que

dans le Cabinet , ne don-

nent pas feulement aus

2
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jourd'huy des ordres pour

les Affaires qui regardent

leur département ; ils fe

tranfportent par tout

&

voyent tout par eux-

mefmes , font fervir

fervent le Roy. Ainfi l'on

ne doit pas s'étonner fi

toutes les entrepriſes de

ce Monarque ont de fi

prompts , & de fi heu--

reux fuccés. C'eſt nean--

moins à ce Prince que la

premiere gloire en eft

due , puis qu'il a infpiré

aux grands Sujets , qu'il

employe dans les Affaires
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les plus importantes defon

Etat , les manieres de le

fervir.

Monfieur de Bonre-

paus arriva quelque temps .

1 aprés Monfieur le Mar-

quis de Seignelay. Il eut

auffi l'honneur de falüer

1 Sa Majefté fitôt qu'il fut

de retour , & il en re-

çeut un accueil tres- fa-

vorable. Il s'étoit expofé

au milieu d'une Ville ,.

où il devoit aprehender

tout du Peuple. Il eft

vray qu'il n'y cftoit allé

que poury porter la Paix,
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& que
la pitié que Mon-

fieur le Marquis
de Sei-

gnelay
avoit euë des Ge-

nois , l'y avoit fait en-

trer. Mais quand
une fois

un Peuple
eft dans le tu-

multe , & qu'il y eft ex-

cité par des Politiques

intereffcz
, comme

celuy

de Genes
l'étoit

alors , on

doit croire
qu'il donne

tout à fa fureur
, & qu'il

ne fait rien pour fes in-

terefts
, dont les cruels

Amis qui ne le fecou-

rent que pour le perdre
,

prennent
grand

foin de
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luy dérober la connoif

fance. Tel eftoit l'état de

& Genes lors que Monfieur

de Bonrepaus y entra ; &

s'expofer ainfi au deſeſ-

poir d'un Peuple que fes

faux Amis ont tellement

- aveuglé qu'il n'examine

pas le bien qu'on luy veut

faire , & n'écoute que fa

fureur , c'eft avoir autant

d'intrepidité , que
› que fi l'on

par là de

affrontoit feul des Armées

entieres. On peut juger

là de la valeur des

François , & du mépris

qu'ils font des plus grands
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perils , puis que lors qu'il

s'agit de faire du bien

ceux mefmes qui ne font

pas leur principale occu-

pation du Métier de la

Guerre , expofent de fang

froid leur vie , au milieu

d'un Peuple defefperé , &

plus à craindre cent fois

que des Armées Ennemies,

qui font quartier quand on

le demande.

L'excés de bonté qu'on

a fait paroître pour les

en s'expofant
à

Genois

un danger évident , pour

aller leur offrir leur gra-
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ce, malgré tout ce qu'on

voyoit à craindre d'un

Peuple animé contre la

1 France par les Ennemis

de Sa Majefté , fait voir

combien ils font dignes

du châtiment que leur

obftination leur a attiré.

Genes ne doit de long-

temps eftre appellée Ge-

nes la fuperbe , & juſ-

qu'à ce que fes Palais

foient relevez , on peut la

nommer avec juſtice Ge-

nes la trifte , & Genes la

defolée.

2

Les Bombes

ont

abatu

fon
orgueil

auffi
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7

bien que celuy d'Alger.

Ceux qui n'ont pas de-

quoy en foûtenir la dé-

penſe , blâment cette ma-

niere de faire la Guerre.

Cependant outre qu'il

eſt permis de ſe ſervir

de toutes fortes d'armes

pour triompher de fes

Ennemis , on peut dire

que les Bombes n'ont

rien de plus cruel , ny de

plus meurtrier que le Ca-

non. Les Canons pouf-

fent leur coup droit , &

renverfent les murailles

les plus fortes. Les Bom-

bes,
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bes brifent ce qu'elles

rencontrent en tombant.

Les Canons emportent

beaucoup de monde dans.

une Armées lors qu'elle

eft en pleine campagne ,

& les Bombes n'y produis

roient aucun effet. Enfin

files Bombes avoient

efté inventées avant les

Canons , on diroit des

Canons ce qu'on dit des

Bombes Il y a plus en-

core & ceux qui con-

damnent aujourd'huy l'u-

Lage des Bombes , n'ont

past examiné qu'on s'en

M
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fervoit avant la naiffance

d'un Roy qui les employe

avec un fi grand fuccés,

Il eft vray que l'ufage

n'en eftoit pas fi commun,

& que pour les épargner

à caufe de ce qu'elles coû-

tent , on fe contentoit

d'en jetter quelques dou

zaines dans une Ville af-

fiegée , ce qui fait voir

qu'on n'en blame aujour-

d'huy l'ufage qu'à cauſe

de la quantité , & non à

caufe de la qualité , mais

dés que la qualité

eltelt

mife , la quantité
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auffi , & pour le plus ou

le moins , il ne s'agit que

de la puiffance du Sou-

verain qui les fait mou-

voir. Comme les Efpa-

gnols font feulement fur

la défenfive depuis un af-

fez grand nombre d'an-

nées , & qu'ils n'ontpoint

affiegé de Places , quoy

qu'ils nous ayent declaré

la Guerre les deux der-

nieres fois que nous l'a-

vons eu avec eux , les

Bombes leur ont efté inu-

tiles. S'ils avoient eu oc-

cafion de s'en fervir , &

M 2
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qu'ils euffent pú foûtenir .

cette dépenfe comme fait

le Roy, vous jugez bien

qu'ils ne les auroient pas

épargnées , puis que s'ils

ne font pas les Inven-

མཧྰུྃ

teurs de cét Inftrument ,

comme quelques uns

veulent qu'ils le foient ,

il eſt certain que c'eſt à

eux qu'on doit la perfe-

ction où les Bombes font

aujourd'huy , & que nos

Bombardiers ont reçeu

d'eux depuis peu d'an

nées beaucoup de Leçons

fur l'Art de les jetrer. C'eſt

*
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un fait public , & connu

de tant de Gens , qu'il n'y

a point de replique. Ce-

pendant on attaque ju

ques aux armes dont le

Roy fe fert , parce qu'or

n'eft pas en état d'en em-

ployer de pareilles , & l'é-

clat de fa grandeur , en

éblouiffant
les yeux , of-

fufque encore la raiſon

& fait qu'on s'attache à

cenfurer tout ce qui cou-

tribue à la gloire du plus

grand de tous les Rois.

On peut encore le re-

connoître par le refus

M 3
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du paffage des Sels de

France à Savonne. Il faut

vous expliquer ce que

c'eft que ce diférent qui a

fait un fi grand bruit , &

dont les Ennemis du Roy

ont toûjours caché la ve

rité.

7

Monfieur Derion , Gen-

til-homme de Dauphiné ,

Homme intelligent dans

les Affaires , & qui a aus

trefois efté employé aux

Négotiations de Mun

fter fous Mefficurs les

Ducs de Longueville ,

Comte d'Avaux , & Ser

>
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vient , ayant efté envoyé

à Mantoue , y traita avec

les Miniftres du Prince.

Aprés les avoir convain-

cus de la bonté des Sels

de France , & de la mo

dicité du prix , ils obli-

gerent le Fermier Gene-

ral de Monfieur le Duc

de Mantouë de s'en fer-

vir pendant fix années ,

à condition que Sa Ma-

jefté ferdit tres - humble-

ment fupliée , de s'em-

ployer auprés de la Ré÷

publique de Genes pour

luy demander la liberté

*

M 4
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du paffage de ces Sels par

le lieu de Savonne , en

donnant toutes les feûre-

tez neceffaires. Monfieur

de Saint Olon eut ordre

de demander ce paffage ,

& pour empêcherla crain

te que les Génois pou-

voient avoir qu'il ne fe

fift quelques verſemens

dans les lieux où ils ont

accoûtumé de fournir des

Sels , Sa Majefté luy com-

manda de leur déclarer

qu'Elle confentoit qu'une

clef des Magazins fuſt miſe

entre les mains de tels
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*

des Magiftrats qu'il plai-

roit à la République de

nommer pour cela Mon-

fieur de Saint Olon exe-

cuta l'ordre , & demanda

le paffage. Le Doge , &

le Sénat le luy refufe-

rent. Les Princes d'Italie

en furent fcandalifez , par-

ce que de femblables paf-

fages ne fe refuſent ja-

mais entre-eux. Ils avoient

un double fujet d'en eftre

furpris , puis que ce paf-

fage n'étoit demandé ques

pour les Sujets de Mon-

fieur le Duc de Mantouë.

M S

J
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Les Genois ne fe font

pas contentez de refufer

au Roy une choſe qui ne

leur eftoit d'aucune con-

féquence , & qu'ils luy

devoient moins refufer

qu'à un autre Prince,quand

mefme elle leur auroit

efté de quelque impor-

tance , s'ils euffent voulu

fe fouvenir que par une

bonté extraordinaire race

Monarque les traitoit en

Souverains , au lieu deles

traiter en Sujets revol

tez , comme il eftoit en

droit , & en pouvoir de le

(
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faire , ayant la juftice &

la force de fon cofté. Les

Genois ; dis-je n'en font

pas demeurez à ce refus

auffi injufte que mépri-

fant ; ils fe font plaints ,

quand le Roy devoit fe

plaindre ; & donnant à
❤

'Affaire du Sel un tour

faux & embaraffé , ils ont

voulu la faire pafler dans

la plus grande partie des

Cours de l'Europe pour

ce : qu'elle n'eftoit pas.

Apres avoir ainfi aigry

Sa Majesté excitez par

fes Ennemis , ils n'ont plus

M 6
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gardé de mefure. Il n'y a

que la premiere offence

qui coufte ; & comme on

fe perfuade que fouvent

on n'eft pas moins puny

pour une faute commife,

que pour plufieurs , on

tombe infenfiblement dans

de nouvelles , & l'on s'at-

tire à la fin un châtiment ,

qui pour eftre grand , &

n'en eftpeu attendu

pourtant pas moins jufte.

Il eftoit impoffible que les

Genois évitaffent la puni-

tion dont ils s'eftoient

rendus dignes. Ils eftoient
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trop unis avec les Efpa

gnols , pour ne pas fe l'at

tirer ; & deux Nations fi

fuperbes travaillant en

femble pour
offencer un

Monarque , qui n'a qu'à

vouloir pour voir auffi

toft l'exécution de ce

qu'il veut , devoient en-

rendre la Foudre qui gron

doit depuis longtemps , &

que de Roy avoit la bonté

de retenir. Afin que fes

Ennemis ne publiaffent

pas qu'il avoit ufé de fur-

prife, il avoit fait dire aux

Genois , il y a plus d'un
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an , en plein Sénat , que

s'ils faifoient fortir leurs

Galeres , il ordonneroit à

fes Sujets de les prendre ,

& tout ce qui appartien-

droit à leur République ,

tout ou fes Vaiffeaux

pat
es rencontreroient. Les

Génois avoient fait fortir

leurs Galeres , & le Roy

avoit fait commencer des

actes d'hoftilité , on ne

peut déclarer la Guerre

en meilleure forme , fi c

n'eft qu'on avertiffe fon

Ennemy de fe détourner ,

quand on eft preft de por-

ce
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1

ter le coup , afin qu'il fe

mette en état de l'éviter.

J'aurois bien d'autres cho-

fes à dire là deffusa fi

cette Lettre n'eftoit pas

plutoft une Relation qu'

un Manifefte ; mais fur

vant le partyque les

Genois avoient prisik

eftoit impoffible qu'ils fe

garantiffent du malheur

dont ils fe plaignent. Ils

s'eftoient mis fous une Pro-

tection dont ils ne pou-

voient tirer qu'un foible

fecours , & leurs Prote-

cteurs les aigriffoient , afte
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qu'ayant rompu avec le

Roy , ils cuffent befoin.

d'eux , & qu'ils leur pûf-

fent faire acheter chére-

ment ce peu de fecours

qu'ils leur pourroient en-

voyer. Ces veritcz dont

je ne voulois pas vous

parler en cet endroit
&

fur lefquelles il me refte

beaucoup de chofes à di-

re , m'ont fait infenfible-

ment fortir de l'Affaire

des Sels , que je n'avois

pas deffein de finir , fans

yous apprendre qu'un

grand Miniftre qui eft en

t

4
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cette Cour , & dont le

Maiftre s'intéreffe pour

repos de l'Europe

ayant fçeu dernierement de

Monfieur Derion tout ce

que je viens de vous mar-

quer , touchant le paffage

des Sels de France , en de-

meura tout-à- fait furpris ,

fçachant le tour que lest

Genois & les Ennemis

du Roy avoient donné à

* cette Affaire. Cependant

tout ce que je vous ay

#dit fur cet Article , eft une

I verité fi conftante , que

fi quelqu'un ofoit entre
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prendre de la démentir

on luy donneroit auffi-

toft des preuves convain-

cantes de la fauffeté de fon

fentiment.

$

A

Je croy devoir ajoûter,

icy l'Extrait d'une Lettre

venuë de Genes , qui re-

garde les Efpagnols ; il

juftifiera ce que jay

vous dire en fuite tou-

chant les meſmes Eſpa

gnols.

3

La Republique de Genes

eft entierement refolue à

Se bien défendre contre les

François animéeanimée par les
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Espagnols ; &
pour

cela ,

les Génois ont envoyé de

l'argent à Milan • pour

a lever vingt : Compagnies

d'infanterie , & deux mille

Suiffes, Ils ont fait fortir

dix Galeres avec deux

Vaiffeaux de Guerre , pour

fe joindre aux Escadres de

1 Naples , de Sicile , & de

1 Sardaigne , qui fans - doute

leur apporteront plus de dom-

mage que d'utilité , à cauſe

1 que lesdites Galeres Efpa-

gnoles manquent de tout. Les;

Genois font auffi fort mal

fatisfaits des Espagnols
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des Napolitains qu'ils ont

dans leur Ville , à cauſe

qu'ils volent & pillent jour

& nuit les Boutiques & les

Maifons des Particuliers

qu'ils font des querelles ,"

commettent plufieurs · meur-

tres.

Les Galeres dont il eft

parlé dans cet Article , ne

parurent pas devant Ge-

nes auffi-toft que l'Armée

Navale de France en fut

partie ; elle eftoit en Ca-

talogne , lors qu'elles

fortirent du Port de Na-

ples , & elles vinrent de-
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vant Genes , afin d'empeſ-

cher que nos Galeres qui

eftoient alors devant Cap-

de - Quiers , n'infultaf-

fent davantage les Ge

nois. Voila de quelle ma-

niere ils ont efté fecourus

par les Galeres d'Efpa-

gnes , qui fans leur argent

n'auroient pu cette an

née le mettre en mer

où les Espagnols avoient

grand defir qu'elles pa-

ruffent , quand ce n'euft

= efté que pour cacher leur ·̀

foibleffe. C'est par où les

Génois ont commencé à

$

"
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ſe

a

tromper eux - meſmes ,

& à payer leur efclavage.

Ce qu'ily a de fort fingu-

lier dans cette maniere

d'agir , c'eft qu'au lieu de

recevoir , ils donnent à

ceux qui leur doivent

déja , des fommes immen-

fes. Les Efpagnols leur

porteront fouvent de pa

reils coups , & ils fe feront

fentir plus longtems que

le feu de nos Bombes. Ils

font grand bruit dans le

Cabinet ; leur langue &

leurs écrits vont loin ,

mais leurs fecours font fi

*
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$ lents , qu'on en tire rare-

ment de l'utilité. Ce font

des Amis incommodes , &

l'amitié intérefféedont

coufte beaucoup , qui of

frent tout , quand ils ont

befoin de tout ; & qui

croyent que lors qu'une

République , ou quelque

Souverain qui leur eft in-

férieur , eft une fois entré

en alliance avec eux , on

doit leur donner les fe-

cours qu'ils offroient , &

que l'on eft obligé de

sexpofer pour eux à fon

entiere ruine , fans qu'ils

I
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on

contribuent prefque rien

de leur part à foutenir la

Guerre qu'ils allument ,

faifant balancer l'hon

neur de leur alliance avec

les fecours & les facrifices

qu'ils prétendent de leurs

Allicz. Les exemples en

font fi reffens & fi con

nus , qu'il me feroit inutile

de les citer. Je croy que

tant qu'ils fouffriront que

leurs Gazetes foient rem,

plies d'invectives contre

le Roy ,je puis plus hon-

•

neftement citer des Fairs

qu'il feroit difficile de nier,

D'ailleurs,
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D'ailleurs , il s'agit de l'Af-

faire de Genes , dont j'é->

cris l'Hiftoire ; & quand

nous ferions en parfaite.

intelligence avec les Ef-

pagnols , je ne pourrois:

comme Hiftorien m'em-

= pefcher de raconter ce

qui s'eft paffé avant qu'on

ait fait la Paix. Les Ge-

nois , en écoutant la rai-:

fon , la juftice , & leur de

voir , pouvoient s'acqué-

rir un puiſſant Protecteur,

& qui au lieu de rien

prendre à fes Alliez , leur

fait rendre des Royaumes:

N
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entiers ; mais la Cabale

. :

qui s'eft trouvée chez eux

plus forte que la raiſon ,

leur faifant fermer les

yeux fur leurs propres

intérefts, leur a fait choi-

fir un Maiftre. Il eft à

croire qu'ils n'eftoient

pas entierement perfua-

dez que les Efpagnols , fe

rendant trop abfolus chez

cux , les puniroient de la

fuperbe obftination qui

les avoit empefchez de

rendre juſtice au Roy. Le

Comte Melgar , qui avoit

fait offrir aux Genois
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toute forte de fecours

afin qu'ils s'attiraffent les

effets de la vengeance du

Roy , n'eut pas plutoft

fçeu que l'on eftoit réſolu

dans Genes à recevoir des

Troupes Eſpagnoles , qu'il

en envoya , pour com-

mencer , fous le ſpétieux

prétexte de fecours

eporter atteinte à la li-

Iberté de ces Peuples , &

pour avoir lieu de leur

faire ouvrir fouvent leurs

Bources. Cela eft fi vray ,

que depuis ce temps- là

les Efpagnols ont publié

N 2
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dans toutes les Cours ;

que ce qu'ils tireroien
t

des Genois les reco
mpen-

feroit bien de la perte de

Luxembo
urg. Pendant que

la Politique Efpagnol
e

tâchoit de faire profi-

ter l'Etat de la confu-

fion où elle avoit mis

les Genois , les Troupes

le Comte Melgar

avoit envoyées dans leur

Ville , tâchoien
t en leur

particuli
er

de fe procurer

tous les avantage
s

que

l'occafio
n leur offroit.

Leur fierté naturelle é-

que
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toit beaucoup augmen-

tée , parce qu'ils fe per-

fuadoient qu'ils avoient

fauvé Genes ; & dans

cette penfée fe croyant

tout permis , fans qu'on

fuft en droit de leur rien

dire , il fembloit que

Troupes n'eftoient

leurs

ve-

nuës dans Genes que pour

la piller. Ce fut leur prin-

cipale occupation
tandis

que le feu dura. Ce pil-

lage les accommodoit

fort. On n'en doit pas

eftre furpris , puis qu'on

fçait que les Soldats Eſpa-

N 3
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gnols , & mefme les Capi-

taines , n'eftant pas payez,

ne font point difficulté de

demander l'aumône , &

meſme avec une gravité

qui fait connoiftre qu'ils ne

doutent point qu'on ne

leur doivent ce qu'ils de

mandent.

a

Voila ce que les Genois

fe font attirez par un fe-

cours fatal à leur liberté

& à leurs biens , & ce n'a

efté que dans l'efperance

de ce funefte fecours , &

par les intrigues de ceux

qui avoient leur but en
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T

l'offrant que les Genois

ont refufé de donner au

Roy la fatisfaction que

ceux qui ne regardoient

que l'équité , convenojent

qui luy eftoit duë. Le

Peuple de Genes fe plaint

de cette Guerre , qui luy

a attiré les Efpagnols, Le

Sénat en foûpire tout bas,

& ſe repent de ſa´faute ;

& tout le Milanois ap-

préhende que ces trou-

bles ne leur attirent les

Armées de France. Per-

fonne n'ignore , ou ne

doit ignorer , que les Gé

N 4
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N

nois ont voulu exciter

une partie des Puiffances

de l'Europe à faire la

guerre au Roy , & que

lors qu'ils firent fortir

leurs Galeres , apres tout

ce que je vous ay marqué

fur ce fujet , ils affecterent

de dire , Que c'eftoit pour

montrer à leurs Peuples , &

mefme àtoute la Terre , qu'ils

ne craignoient pas la puiffance

du Roy.

A W

Un grand Souverain

d'Italie , moins recom-

mandable encore par l'é-

clat de fa grandeur , que
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par la fainteté de fa vie ,

dit il y a quelque temps ,

en parlant des Genois, Que

3 par des Ligues offençantes ils

avoient voulu attirer la Guer-

re en Italie. Je n'ay rien à

ajoûter à ces paroles , &

je vous y laiffe faire reflé-

xion.

Je finis par la Harangue

que Monfieur de S. Olon ,

Envoyé de Sa Majesté à

Genes , fit à cette Repu

blique en prenant fon

Audience de Congé. Vous

remarquerez , Madame

que les Genoisles Genois , pour ca-

NS

1
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cher leur intelligence avec

l'Eſpagne , & empefcher

qu'on ne crût qu'elle les

avoit excitez à chagriner

le Roy , avoient publié

qu'ils s'eftoient préparez

à fe défendre
fur ce

que Monfieur de S. Olon

les avoit menacez par ce

qu'il leur dit en prenant

cette Audience de Con-

gé. Cependant il eft cer-

tain , que la Harangue

que vous allez lire ne me-

nace point , & qu'il n'eh

a point fait d'autre en

fe retirant de Genes. Voi
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cy dans quels termes il

parla.

SERENISS

ERENISSIME DOGE,

EXCELLENTISSIMES

SEIGNEURS ,

Nos Vœux communs

les

font fatisfaits redeunt

Spectacula ; & nous pou

vons bien dire : que

nuages épais d'une nuit

obfcure font heureuſement

diffipez , par• par la lumiere &

les rayons d'un parfaite

ment beau jour , puis que

le. Roy mon Maistre a en

N 6
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la bonté d'accorder auffi- bien

à vos foubaits qu'à mes tres-

bumbles instances , la permif-

fion de retourner auprés de

fa Perfonne facrée. Ce n'eft

auffi que pour faire part à V.

Serenité à VV. EE. ďu-

ne Nouvelle qui nosis, eft fi

également agreable , que j'ay

l'honneur de paroiftre en cet-

te Auguste Affemblée où

je n'ay d'ailleurs aucune chofe

à ajouter au Congé qu'elle me

donne occafion de prendre de

cette Sereniffime Republique ,

que les affeurances que je

pars de Genes avec les

>
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meſmes bonnes intentions que

j'y suis venu , fâché de n'en

avoir pú voir l'effet , mais

content de fçavoir que je n'ay

rien obmis de ce qui a depen-

dude moypour vous le procu-

rer.

Jefouhaite que Monfieur de

Juvigni mon Collegue, &nom-

mé par Sa Majestépour mon

Succeffeur , jouiffe avec tranqui-

lite du calme que les tempestes

que j'ay trop fouvent effuyées ,

doivent luyfemblent

avoir preparé, & que la Re-

publique ouvrant les yeux

aux extraordinaires & artifi
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cienfes opérations de guet-

ques Particuliers , chagrins

paßionnez , preferans leur

vangeance leurs propres

intéreſts à celuy du Public,ſça-

che découvrir & prévenir par

qui par cette

elle-mefme les inconveniens que

faprudence confommée luy doit

faire prévoir. Pour moy , qui

en ay [çû faire beureufement

ta diference,

raifon n'aypas auffi changé mes

fentimens enfaveur de vostre

bien public , je ne puis aujour-

d'huy refuſer à mon zele en-

vers vous , cet important

dernier témoignage de ma fin-
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cerité ; aẞurant au furplus V.

S.OVV. EE. que s'il m'é-

soit permis de le dire fans en-

courir le blâme d'unpeu trop de

présomption , je tiendrois à bon-

beur de pouvoir vous rendre

àl'avenir , comme Particulier ,

les fervices que vous n'avez

voulu recevoirdemoycom-

meMiniftre, & qu'il me fuft

auffi facile qu'il meferoit agrea

ble , de réuſſir à vous mieux

ménagerfelon vos fouhaits &

pas

vos befoins, l'estime l'affec

tion , fi néceffaires à vostre re-

pos , dupluspuiſſant du plusglo-

fans contredit à vê-rieux,
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tre égard , par les frequentes é

preuves que vous enfaites , du

plusgenereux Monarque de la

Terre.

"

Je ne puis plus maintenant

vous en offrir que des vœux,

esperer que mon Succeffeur ,

plus heureux, mais nonplus zelé

que moy, vous enprocurera l'ac-

compliffement ; & que vousre-

connoistrezpeut- eftre , que vous

n'avez pas rendu la justice que

méritoient lesfentimens de ve-

neration & de respect que j'ay

toûjours joints à la pureté de

mes bonnes intentions pour vo-

tre Sereniffime Republique , lef-
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de
quelles n'ont jamais efté que

pouvoir accorder auffi agreable-

ment qu'utilement pourfes Par-

ties , le fidele fervice du Roy

mon Maistre, avec les conve-

nances de vos avantages & de

vos fatisfactions.

Je fuis,Madame,Voftre,& c.

FIN.

Avispourplacer laFigure.

Le Profil de Génes , avec la difpo-

fition de l'Armée Navale , doit regarder

la page 249.



EXTRAIT DU PRIVILEGE

du Roy.

PohGville le juillet 1683. Signé, Par

Ar Grace & Privilege du Roy , donné à

le Roy enfon Confeil , JuNQUIERES. Il eft

permis à I. D. Ecuyer , Sieur de Vizé, de

faire imprimer tous les Mois un Livre in-

titulé MERCURE GALANT , contenant

plufieurs Pieces, Relations, Hiftoires,Avan-

tures , & autres Ouvrages hiftoriques , cu-

rieux & galans , pour la fatisfaction de

nôtre cher & tres-amé Fils LE DAUPHIN;

pendant le temps & efpace de dix années ,

compter du jour que chacun defdits

Volumes fera achevé d'imprimer pour la

premiere fois Comme auffi défenfes font

faites à tous Libraires , Imprimeurs, Gra-

veurs & autres, d'imprimer, graver & de-

biter ledit Livre fans le confentement de

l'Expofant
, ny d'en extraire aucune Piece,ny

Planches fervant à l'ornement dudit Livre,

mefme d'envendre feparément, & de donner

à lire ledit Livre ; le tout à peine de fix

mille livres d'amende contre châcun des

contrevenans & confifcation des Exem-

plaires contrefaits ; ainfi que plus au long

il eft porté audit Privilege.

Regiftré fur le Livre de la Communauté

le 14. Septembre 1683.

Signé ANGOT, Syndic.



Et ledit Sieur 1. D. Ecuyer , Sieur de

Vizé , a cedé & tranfporté fon droit de

Privilege à Thomas Amaulry , Libraire à.

Lyon , pour en jouir fuivant l'accord fait

entr'eux .

Achevé d'imprimer pour la premiere foie

le 13. Iuillet 1684.



LIVRES

**

NOUVEAUX

du mois de Juillet.

Iftoire de l'Empire contenant

Hfon Origine , fon Progrez , fes

Revolutions, la forme de fon Gouver-

nement , fa Politique , fes Alliances,

fes Negociations, & les nouveaux Re-

glemens qui ont efté faits par les Trai-

tez de Vveftphalie ; Par le Sieur Heiff.

Efcuyer, Confeiller, Secretaire, Inter-

prete du Roy en Langue Allemande,

in 4. deux volumes, 11. liv.

Converfations nouvelles fur divers

Sujets , par Mademoiſelle Scudery , in

douze , 2. volumes, 6. liv.

Cara Mustapha,Grand Vifir,Hiſtoi-

re contenantfon élevation,fes Amours

dans le Serail , fes divers Emplois , le

vray fujet qui luy a fait entreprendre

le Siege de Vienne , & les particulari-

tez de fa mort, avec une grande Figure

en taille douce comme il fut étranglé,

in douze, 30. fols.



Relation Hiſtorique de tout ce qui

a été fait devant Genes par l'Armée

Navale de Sa Majefté Tres- Chrétien-

ne , avec une grande Figure en taille

: douce, in-douze, 20, fols.

Hiftoire du Siege de Luxembourg,

avecune Carte de la Ville , in-douze,

20.fols...

Meditations de Dupont,Traduction

nouvelle, in 4. Tome III. 6. liv.

Comparaifon des Grands Hommes,

in quarto, 6. liv.

Traité de Treve avec les Etats Ge

neraux, in quarto, 12. fols.

Petit Abregé de l'Hiftoire Romaine,

par Demande & Réponſes , in-douze,

25.fols.

Traité de l'Infaillibilité & du Pou-

voir de l'Eglife,dedié au Roy,indouze,

15.fols.

Les Eloges des Hommes Sçavans,

tirez de l'Hiftoire de Monfieur de

Thou , avec des Additions contenant

l'Abregé de leur vie , le Jugement &

le Catalogue de leurs Ouvrages ; Par

le Sieur Teiffier, Advocat au Prefidial



de Nifies , indouze , deux volumes,

4.
livres.

Les Mercures fe vendront toûjours

20. fols chaque volume , & les Extra-

ordinaires 30. fols.

Ceux qui les prendront tous , ou

une bonne partie , on leur en fera une

compofition honneſte.

Extraordinaire du quartier d'Avril

684. 30. fols.
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